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monique bosco 
jacques brault 
michel brunet 

juan garda 
gaston miron 

fernand ouellette 
gabrielle roy

Bosco, Brault, Brunet. Garcia. Miron. Ouellette et Roy. Ces 

noms, un instant, ont retenu l'attention: l'an prochain, d’au­

tres écrivains recevront clés prix littéraires. Et puis, chacun 
rentrera dans l'anonymat. Après la lete. le travail. La dignité 

des écrivains est étrangère aux mérites que leur reconnaissent 
quelques spécialistes; elle est tout entière dans la décision 
ambitieuse d'affirmer, dans des oeuvres qui vivront ou qui ne 

vivront pas, l’identité du peuple nourricier. Les prix littéraires 

ont peu d’importance; ils peuvent cependant servir de prétex­

te à célébrer quelques travailleurs méconnus.

par Reginald Martel
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lectures
Qu'est-ce qui fait 
pleurer les civilisés?

PARLONS DE MOI, ro­
man de Gilles Archam­
bault. Le Cercle du livre 
de France. Montréal. 
11)70. 204 pp.

".IIS NK demande pins 
qu'on me vienne en aide, 
.l'attends", écril le person­
nage qui dit ••je” dans le 
dernier livre de Gilles Ar­
chambault. Qui. dès son 
litre, bouscule aimablement 
les restes de conventions 
qui font encore appeler les 
romans des romans, puis­
que la page intérieure du 
titre n'en parle déjà plus 
comme tel, mais comme 
du “récit complaisant, ité­
ratif, contradictoire et pa­
thétique d'une autodestruc­
tion. "

Le "je” de ce livre, sui­
vant l'enseignement le plus 
orthodoxe de Freud sur les 
névroses de deuil tcelles 
dont on sort en "tuant le 
mort"...) et de Germaine 
Guex. psychanalyste suisse 
qui a dégagé la notion de 
syndrome d'abandon, craint 
l'humiliation, est séducteur 
par "timidité” et perd tous 
ses moyens dès que sa

femme risque de s'éloigner 
à jamais. Mythomane, il se 
raconte aux femmes de 
façon à “me faire accep­
ter. Expliquer. Toujours ex­
pliquer.” Il ne trouve "rien 
d'avilissant” à avoir certai­
nes dispositions pour le 
co m m erce comme dis­
quaire chez M. Giraldeau 
(qu'une coquille, quelque 
part, fait appeler M. "Gil- 
radeau").

Ce neurasthénique d e s 
grandes profondeurs a ra­
cheté le "raffinement” d'a­
voir été "l'épouseur de se­
cours" de Madeleine en fai­
sant du fils de Tommy (l'a­
mant de sa femme) “un 
Québécois d'un fils d’Irlan­
dais” - le père véritable 
continuant d'être ignorant 
de sa paternité, mais étant 
reçu à la maison pour le 
poker.

Pour ce “je’Mà, l'amour 
est "le royaume du doute" 
me pas savoir si...). Le 
temps passe “à me dépré­
cier" et la fatigue arrive 
d'avoir trop réfléchi sur 
lui-même, le mal venant 
d'etre "toujours coupable 
de quelque chose" et l'é-

Casaniers malgré eux!

N
Ils ns sortaient plus sent: t ide: de se procurer tes billets les découra­
geaient Mais tel n'est plus le cas! Il y a maintenant un guichet electroni- 
oue T.R.S a votre porte». C'est le moyen le plus rapide et le plus pratique 
d'obtemr des sieges pour événements sportifs, le theatre et autres diver­
tissements en ville. POUR COMMUNIQUER AVEC LE PRÉPOSÉ AU 
GUICHET T.R.S. LE PLUS PRES. COMPOSEZ (514) 878-381 1

T.R.S. a présentement de bons billets 
pour les joutes locales des EXPOS
le 13 avril (match d'ouverture! contre les Mets de New York 
le 14 avril — centre les Mets de New York 
le 16 avril — contre les Reds de Cincinnati 
le 17 avril — contre les Reds de Cincinnati 
le 18 avril — contre les Reds de Cincinnati — 13 h 35 

(programme double)
le 20 avril — contre les Phillies de Philadelphie 
le 21 avril — contre les Phillies de Philadelphie

Tous les marches a 1 s h 15 Kauf lorsque indique! au Dure Jarry

Billets T.R.S. à titre gratuits* a:
RADIO CANADA CBC

• LES CONCERTS* OUI OU • ZUT* FUNNY YOU SHOULD 
NON • OPERAS CONCERTS • A SAY THAT'
LA SECONDE* NI OU! Ni NON ' irais de service de .35 par bil- 

• ZOOM let seulement.

BILLETS DE THÉÂTRE T.R.S.
EN VENTE MAINTENANT!

Centaur Theatre
“THE DEATH OF THE HOMECOMING '
BESSIE SMITH ' tdit 7 avril au 9 mat

plus
“THE ELECTRIC NIGGER "REVENGE"
maintenant au 4 avril du 12 mai au 6 |um

Le Théâtre de Quat-Sous
"BOUBOU"

maintenant jusqu a demain 21 mars 
“CHERE JANET ROSENBERG "A TOI POUR TOUJOURS
O CHER M. KOONING" TA MARIE-LOU"
du 26 mars au 24 avril du 29 avril au 29 mai

Le Patriote
CLAUDE LEVEILLEE et JEAN C. DARNAL 

lusqu'à demain 21 mars
ROBERT CHARLEBOIS LES JEROLAS
du 25 mars au 4 avril du 10 avril au 25 avril

GILLES VIGNEAIJLT 
du 28 avril au 2 mai

Le Patriote a Clemence Place Bonaventurc
C'EST PAS UNE REVUE LE SALON CAMPING ET SPORTS
du 25 mars au 30 mai du 26 mars au 4 avril

T.R.S. ET LE SKI
Billets pour toutes les stations Ski-Nord 

maintenant jusqu'au 1 5 avril

32 GUICHETS T.R.S PRATIQUES 
Y COMPRIS TOUS LES

Magasins Miracle Mart / Simpsons de Montreal 
PLUS:

MONTREAL 
Montreal Trust,

Ht ouest, boulevard Oorclvsier 
Centre Orug Store.

Place Bonaventure 
Erf. Archambault Inc..

500 est. nie Samte-Ditherme 
United Cigar Store.

800 Place Victoria 
Sauve Fteres Ltee.

6554. rue Saint-Hubert 
Radio-Canada.

14?5 ouest boulevard Dorchester 
TR S. of Canada ltd .,

1010 ouest, rue Sainte Catherine 

OTTAWA 
Colonial Coach Unes.

265. rue Albert

CORNWALL
last Vallny Book Shop 

1300 est. 2c me

SAINT-JÉRÔME

Saint Jerome Baraar.
340. rue Saint Georger. 

BURLINGTON VT. 
Vermont Transit Unes.

135. me Saint Paul 

PLATTSBURG, N.Y.
Greyhound Bus Terminal, 

?4Ü. rue Cornelia

GLENS FALLS. N.Y.
First National Bank 
Montgomery Ward.

Ntiith Way Pla/a

chec. de “(s'inventer) des 
faillites”.

Je ne savais pas (ou le 
savais mal...) que le con­
texte québécois pût jeter 
dans un tel désarroi un 
homme à l'approche de la 
quarantaine, s u r I o u l un 
h o m m e suffisamment de 
qualité pour jouer “ de 
façon acceptable" les Etu­
des de Chopin et les Krcis- 
Icriana de Schumann, el 
lire une centaine de livres 
par année. Mais je sors de 
ce roman convaincu que 
c'est le cas de milliers 
d’entre nous. Car au Qué- 
bec. le bonheur se paie 
cher. iLp personnage que 
fait parl<\ Gilles Archam­
bault, lui, préfère ne plus y 
croire). Nous nous surveil­
lons du eoiu de l’oeil, et 
quiconque a l’air d'en avoir 
plus que sa "juste” (?) 
part est rapidement remis 
au pas du train-train local.

“N'y a-t-il jamais per­
sonne qui sache m'ccouter, 
quelqu'un que je paierais 
uniquement pour celte rai­
son?", s'exclame soudaine­
ment le "je” du livre. 
Toute oeuvre d'art est un 
cri, el ce livre est. à sa 
manière, un appel. *• J'ai 
besoin d'un père...” s'écrie 
encore le “je”, qui pleure 
à présent plus souvent que 
de raison, devenant “nn;- 
lancolique" au seul souvenir 
d'un disque que sa mère 
aimait. Mais la vie est une 
dynamique du changement, 
et le seul meurtre permis 
est de "tuer le mort" en 
soi. et d'opter pour la vie.

Gilles Archambault est 
un écrivain civilisé qui a 
maintenant suffisamment 
payé pour le rester ici; 
qu'il demande, qu'il exige. 
Qu'il n'attende plus.

Jean-Paul BROUSSEAU

Roman pour 
jeune fille...

DF SEL PLEIN SON SA­
BOT. par Caroline Gayet.
roman, relié. 21S pp.. édi­
tions Castelman, Pans.

ON CONTINUE de publier

LA DANSE

n 9\t si qu’au .ion
d’un orchestra latino rimancam 
dans l'ritmosphèMi chaud» «t ro-

CHATEAU MADRID
368 MONT-ROYAL est 

845-2843
Vendredi et umnh 

En pku. dmanchç.

SPECTACLE OE FLAMENCO

des romans écrits par des 
f e m ni c s et destines aux 
jeunes filles. Les formules 
sont restées les mêmes 
qu'avanl la guerre, mais le 
milieu et lu Ion ont naturel­
lement changé. On cherche­
rait en vain du ridicule 
dans “Du sel plein son 
sabot” que signe la roman­
cière aguerrie qu’est Mme 
Caroline Gayct. Ce genre 
de littérature romanesque 
ne f 1 c u r i t pas qu'en 
France. Chez les Anglo-Sa­
xons aussi on aime à lire 
dans un livre, à écouter au 
théâtre, à regarder au ci­
néma ou à la télévision, 
I 'h i s 1 o i r e d’une gentille 
jeune fille qui arrive peu à 
peu à aimer un homme qui 
lui est, .au premier abord, 
aiilipalhiquc.

La conclusion est tou­
jours le mariage. Ces sor­
tes d'ouvrages se terminent 
là où d'autres commencent.

L'héroïne est ici une héri­
tière ((lit ne pourra toucher 
I h é r 11 a g e considérable 
laissé par son tuteur qu'a- 
près un an de mariage. 11 
est pourtant une condition 
au legs. Dominique ne jieut 
épouser son fiancé Robert 
que son tuteur ne pouvait 
tolérer.

La jeune fille est prête à 
refuser l'héritage pour se 
d o n n c r à celui qu'elle 
aime. Ce dernier, plus pra- 
litjtie. ne veut pas qu'elle 
se prive d'une fortune pour 
lui. Il lui propose de trou­
ver un mari fantôme qui 
s'effacera aussitôt l'union 
laile à la mairie. Génereu- 
setnenl rétribué, le pseudo- 
niari demandera le divorce 
an limit d'un an el tin jour. 
La riche héritière |iourra 
alors é|x>uscr devant le 
lirètrc son Hubert aimé.

T o u I e l'ingéniosité de 
Mme Gayct va se donner 
beau jeu |>our produire un 
candidat désargenté mais 
bien éduqué et physique- 
m e n t présentable pour 
jouer le rôle que Pirandello 
et François de Curcl on', 
déjà prêté à un homme 
dans leur théâtre de l’hon­
neur.

l.'auteur de “Du sel plein 
son sabot" a écrit là de 
nombreuses variations sur 
le thème de l’homme pau­
vre acceptant une situation 
un jieu dégradante avec un 
sens chevaleresque assez 
inattendu Dominique se 
trouve prise au milieu des 
I a n t a i s i e s de Lue. son 
mari, et des mensonges de 
Robert quelle aime. I.‘in­
trigue est 11 a b i 1 e m e n t 
menée. On a beau deviner 
assez lût le dénouement, on 
se laisse prendre aux de­
tails de la route. Le dialo­
gue est conduit avec l’ai­
sance d'un Marivaux d'au­
jourd'hui. On est plus près 
de la littérature qu'on ne le 
croyait d'abord.

Marcel VALOIS
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1 KAMOURASKA

2 PETIT MANUEL D'HISTOIRE 
DU QUEBEC

3 MAIGRIR
TOUT EN CUISINANT

4 LE CHOC DU FUTUR

5 QUEBEC OCCUPE

6 L'HOMME RAPAILLE

7 SOUVENIRS

8 MAINMISE (3)
9 LA CONQUETE DE L'ESPACE 

10 CARRE SAINT-LOUIS

Anne Hébert

Léandrc Bergeron

Juliette Huot 

Alvin Toffler 

en collaboration

Gaston Miron 

N. Khrouchtchev 

en collaboration 

Jacques Lebrun 

Jean-Jules Richard

Editions du Seuil 26c sem.

Editions québécoises 25e sem.

Editions de l'Homme 4e sem.

Editions Denoël 1ère sem.

Editions Parti Pris 2e sem.
Les Presses de
l'Université de Montréal 2e sem. 

Editions du Jour 1ère sem.

Editions Pénélope 1ère sem.
Editions de l'Homme 6e sem.

Editions l'Actuelle 1ère sem.

Notre IînI«' rfun cettr* ennaine a lo collaboration ries librairies suivantes ; Agence du livre français, Bertrand. Centre éducatif et cultuiet, 
Di-om. Dussault, du Scorpion (Lovai), Let ran, Flammarion, Guerin. Hachette, Lo Maison du livre, leméac, liaisons-Verdun, lidec. Sons «;t 
lettres (Veidun), Rcnaud-Broy el Tranquille. Notie dernier» colonne indique lo norme de semaines "best-seller" de chaque titre.
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sous, intoxicutwnPoi
industrielle, et pollution

L* meilleure publication semostrielte specialise* ce relations humaines et on 
presentation de productions graphiques et littéraires.

COUPON D’ABONNEMENT
Nom ....................................................................................................................................

Adresse................................................................................

Date

Deux numéros pour un dollar

LES POISONS, par F. 
Bodin et C.-F. Cheinisse. 
250 papes. Illustrations. 
Bibliographie. Collection 
L'Univers des Connais­
sances. Hachette éditeur, 
Paris, 11)70.

LK TERME “poisson” a ici 
un sens très large: la chi­
mie moderne et les trafics 
illégaux ont accru en nom­
bre el en diversité les dan­
gers de l'empoisonnement. 
Et cela comprend l'abus ou 
l’usage inconsidéré de cer­
iums médicamenls 

Comme Ions les ouvrages 
de cette collection interna­
tionale. Les Poisons cou­
vre un très vaste sujet, eu 
l’explicitant par des illus­
trations. Les deux auteurs 
appartiennent à la Faculté 
de Médecine de Paris et 
depuis 1963 ils ont beau­
coup écrit sur la toxicolo­
gie clinique.

La drogue — comme 
l’environnement et l’un de 
ses corollaires, la pollution 

— est un sujet actuel dont 
on parle beaucoup. Il faut 
s'en préoccuper puisqu'une 
enquête vient de constater 
qu'un milliard de personnes 
sont plus ou moins esclaves 
d'un toxique.

Le livre de Bodin cl 
Cheinisse va plus loin: il 
touche en outre aux intoxi­
cations par les produits in­
dustriels. par les produits à 
usage agricole ou à usage 
ménager, par les végétaux 
et les animaux. Cela ne 
suffisant pas. il y a un 
chapitre sur les toxicoma­
nies, c'est-à-dire sur l'em­
poisonnement par l'accoutu­
mance.

Il est bien évident, à la 
Icelure de cet ouvrage, que 
le très grand nombre de 
produits engendrant la toxi­
cité exigerait une attention 
beaucoup plus sérieuse de 
la part des autorités. Que 
de (ois n'a-t-on pas jeté des 
cris d'alarme contre lel ou 
tel produit (le D.D.T. est 
peut-être le plus typique) 
longtemps après l’a v o i r 
laissé en usage! Il faudrait 
de toute urgence qu'un la­
boratoire hautement spécia­
lisé analyse toute matière

Un coin du voile, enfin levé, sur quatorze secrets essentiels...

les grandes énigmes
de L'OCCUPATION
OFFRE LIMITÉE 
A UN SEUL 
ENVOI PAR 
FOYER I1

UliÜSüfTVous n mvrr à 
pavot ers livras 
ifi/r s'ils vous 
plfiisont 
onfirrrmrnt

SANS INSCRIPTION A UN CLUB » SANS BIEN D AUTRE A ACHETER

SR
TICKET RESERVATION SYSTEMS. INC

Les Français 
contre les Français - 
Les dessous de la Milice
Pourquoi «’• i eminent ünt C* rj-jb*s firent «'• rntçJf: darS 
U Mil- r ’ Quel lu* i r 'Vf des r Lctm 7 Dr. nejoo*,*ni 
eurent r'e; -.«u entie T M'Ue etln »t '?

Les Fascistes 
et la collaboration
> t.y <! ce1, mri funç*n? l<* 'je n iV'ljr-,:» ce 0eat.de 
Oomji. d« e<:C4'J PourquO' tes chefs et leu"- qraupes se 
d#t»i»it*m-rb ? Comment eoKjborj 
'cor du toi tér< j •» iMuMin ?

Et d'autres affaires 
passionnantes
; t •••. .->• je DrUn fut "m’i tonne r* • «le • 

iWo ' " - .1 • us dissous dti oincN • U
**een qc jpce (Jette»-Guernescy) • tes ventages
SS f»w w • i jqsee dt -t cofiifoetitHMt • L'espion a* cos* 
«du its p'iir. du ditfiqjjtrwnt.

DE SPLENDIDES OUVRAGES 
POUR VOTRE BIBLIOTHEQUE

r.' ' est net pti’ude riche tr, eriç-*.« «: ta mystère, r est t»en 
lOuupatio*- les f*fr.#m«i'H le. plus importants ne:«*nt 
r mntr. u'j 4 t'iam une presse ou un» riiîio i la sold» des 
A' emands d;i par 1rs :i d-i ’ qui circulaient de bourl'R en 
touche II a donc Mu reahsti un «uo*me iraviH critique 
d «nilrs» d* mlnrs de dncurrentî pour taire ’»s synthèses 
que nous vous présentons au|0u>d hur Vous serez capt.ves par 
le-, reveiaiiurs e'onnantes que vuus découvrirez dan-, ce; tru-s 
volumes 1st d «r« r.^e pour face cejer Ij «.fui maréchal, 
tes SS avifnt prepare i< nomvtiiion d'un gauleiter en 
f farce ?

Si vous aimez l'histoire ne 
laissez pas passer cette offre

TROIS VOLUMES DELUXE 
AU PRIX DES SERIES DE POCHE

iïîon
I offre 
! spéciale

«nZllt J «Um/wIh.»

où intervient la chimie: les 
gouvernements en ont, des 
laboratoires, mais ils sem­
blent se prononcer, trop 
souvent, lorsque le mal est 
fait.

Dans les pays dits évo­
lués, tels le Canada, les 
risques d’intoxication de­
viennent quotidiens; à des 
degrés divers, mais ils 
existent, el. la profession 
médicale, en premier heu, 
a le devoir de s'en préoc­
cuper. Dans les pays moins 
"a v a n e é s", les dangers 
sont beaucoup moindres 
puisque l’on connaît les ef­
fets des produits naturels. 
Ainsi, en Turquie, au moins 
une dizaine de provinces 
cultivent le pavot, source

de l’opium, de l’béroinc et 
de la morphine; pourtant, 
les drogués ne sont pas là. 
Sur les trente tonnes 
d’héroïne qui entrent illéga­
lement aux Etats-Unis, au 
moins 25 viennent de ces 
charmants villages turcs où 
des jeunes filles aux robes 
colorées passent une partie 
de l'été à soigner la plante 
mortelle.

La médecine industrielle 
est un domaine réservé à 
quelques spécialistes; elle 
devrait pourtant intéresser 
beaucoup de travailleurs, 
ne serait-ce que pour exi­
ger plus de prévention. 
Rodin et Cheinisse font re­
marquer que le danger 
peut exister "aussi bien au 
stade des matières premiè­
res qu'à celui des produits 
linis, sans oublier les inter­
médiaires. dérivés et dé­
chets de fabrication”.

Une constatation ne man­
que pas de surprendre le

profane dans ce problème 
des poisons ou toxiques: 
aux Etats-Unis et dans la 
plupart des pays ‘‘à statis­
tiques”, les médicaments 
sont en cause dans plus de 
la moitié des cas d intoxi­
cation volontaire ou acci­
dentelle, surtout l’aspirine.

Roland PREVOST

GUILDE
I)LJ

LIVRE

i u mon'J*» 
, VOUS

vd** lec- 
O r v e n r t 

r vos lives
Motus cii**r

DOCUMENTATION (ïKATUlTt 

Aucune obbg-ition
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Quelques fleurs 
sous les lauriers
par Reginald Martel

OS ME PERMETTRA du ne pas 
présenter Bosco. Brault, Brunet, Gar­
cia, Miron, Ouellette et Roy de layon 
conventionnelle: biographie, bibliogra­
phie, jugements critiques, etc. Je vou­
drais rendre ces femmes et ces hom­
mes plus présents, parce qu'il m'ar­
rive de me demander si le public per­
çoit les écrivains comme des gens or­
dinaires. Ce que je sais d'eux et 
sans contester l'individualisme qui en 
ractérise la plupart des artistes - me 
permet de le jurer. Je voudrais faire 
sentir, dans cet article improvisé, que 
l'écrivain est un être comme vous et 
moi. ^ni plus ni moins ambitieux, ni 
plus ni moins malheureux

Une soliture 
incurable

Je connais à peine Monique Bosco. 
St je me rappelle bien, je l'avais ren­
contrée au Montreal Men's Press 
Club, il \ a bien dix ;ms. en compa­
gnie tie lose Rossignol, journaliste. 
Bosco annonçait, avec une Perte cer­
taine. que Gallimard allait éditer son 
premier roman, "Un amour mala­
droit". Ce qui fut fait. Quelle triste 
histoire! C'était celle, autobiogra­
phique en partie, d'une jeune Fran­
çaise d'origine juive qui. après une 
jeunesse difficile, va "refaire sa vie 
en Amérique", au Canada en l'occu­
rence. et y trouve, on s’en doute, la 
difficulté d'aimer et d être aimée. De 
ce roman, qui contient déjà toute 
l'oeuvre td'ailleurs mince i de Bosco, 
je garde le souvenir de cette échéance 
terrible qui attend ceux et celles qui. 
dans un monde qui se prête encore 
mal à ce genre de fantaisies, placent 
l'amour au centre et à la périphérie 
de leur vie tee qui leur laisse une 
marge de manoeuvre bien étroite-

La solitude signe toute cette oeuvre 
Je me rappelle mal "les Infusoire", 
autre histoire d'amour et de solitude 
,i:uéA celle-ci. à Venise. C'est que 
tant de romans d'amour ont Venise 
pour decor que j'en confonds au 
moins une douzaine. Mais Ta Femme 
de Loth", que vient de couronner le 
jury du Prix du Gouverneur général, 
est le roman de la solitude décisive, 
irreversible, celle qui vient quand l'a­
mour ne parait plus possible et quand 
la mort elle-même se refuse. Bosco 
s'est peu intéressée, dans ses livres, 
aux tragédies collectives; en ce sens, 
son oeuvre se situe quelque peu en 
marge de celles des écrivains de son 
pays d'adoption. Mais les tragédies 
individuelles sont décrites avec pudeur 
et vérité.

J'ai revu récemment Monique Bosco 
a la Rencontre des écrivains. Nous 
n'avons pas eu l'occasion de bavarder 
ensemble Je sais quelle enseigne a

la Faculté des lettres de l'Université 
de Montréal. Quelques-uns de ses éle­
vés m'ont dit beaucoup de bien de l'a­
nimation qu'elle y l'ait, mue par une 
passion nerveuse. C'est un témoignage 
qui en vaut bien d'autres

Simples valeurs 
de l'utopie

I a bout de texte, mi témoignage 
d'ami, presque rien suffit à loger 
dans son esprit (.dans sou coeur si les 
circonstances le permettent) un écri­
vain. un artiste. Les textes de Jac­
ques Brault, écrivain que je connais 
peu. m'ont toujours touché profondé­
ment. par leur profonde simplicité 
C'est un beau texte que ce “Quand 
nous serons heureux" qui vient de 
mériter à son auteur le Prix du Gou­
verneur général Je ne suis pas sur 
que tout Brault y soit, non plus d ail 
leurs que dans l'ensemble de ses tra­
vaux de création ; ainsi, ce côté su 
vaut qu'il faut sans doute cultiver 
pour demeurer universitaire, je le 
connais peu et je n'y tiens pas beau­
coup

Je suis rassure de voir qu'on peut 
encore, quand la quarantaine s'an 
nonce, dire des choses douces, simples 
et belles. Je suis rassuré parce que 
des écrivains survivent aux beaux 
rêves qu'ils croyaient réalisables. Au 
début de Tan dernier, je demandais a 
Jacques Brault et à quelques ecri 
vains du Québec de répondre à cette 
question difficile. “Pour qui, pourquoi 
écrire, ici et maintenant?" L'oeuvre 
de Brault, comme écrivain et comme 
scientifique, est imposante Je ne la 
connais pas entièrement. Autant et 
peut-être mieux que ce que je pour­
rais en dire, la réponse de l'écrivain 
a ma question me parait en dire iong 
sur l'oeuvre et sur l'homme. En voici 
un extrait:

La voisine du haut, avec qui je 
filais le pur amour t nous avions huit 
neuf ansi m'annonça qu'elle devait 
bientôt déménager. Le printemps It 
fait a sa fin Nous fûmes un soir a 
notre dernier rendez-vous Au fond de 
la cour, ii l'abri des adultes et parmi 
les, penuers pissenlits, nous nous soin 
mes juré ce que seuls peuvent se 
jurer des enfants qui s'aiment. L'uni­

que nécessaire, une folie Je i ai pas 
■üblié Pauline. Et Pauline et

moi. lors du dernier déménagement, 
nous nous retrouverons, par hasard, 
par plaisir, comme dans les livres 
non écrits que nous lisions épaule con­
tre épaule."

II faut lire, de Jacques Brault. ' Mé­
moire" (Déomi. Et aussi, bien sur.
'Quand nous s--ons heureux” (Ecrits 
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théâtre réalisé par Jean-Paul Fugère 
en 1939. Ce qui ne "passait" pas tout 
à fait, à l’écran, prend à la lecture 
tout son relief.

Lucidité 
de la ferveur

Je ne sais pas si Michel Brunet est 
écrivain parce que les historiens écri­
vent des livres. Cela est affaire d'opi­
nion ef les opinions du jury du Prix 
Duvernay de la Société Saint-Jeau- 
Baptislc de Montréal valent certaine­
ment les miennes. Il reste que ce que 
je retiens des oeuvres de Michel Bru­
net. plus que les qualités possibles de 
l'écriture, c'est la ferveur de la luci­
dité ou. si on préfère, la lucidité de la 
ferveur. A bien y penser, si je trouve 
peu de qualités au style de Brunet, 
c'est sans doute parce que la lecture 
de ses oeuvres m'accapare trop, à un 
autre niveau: je suis le cheminement 
de la pensée (en serrant les dents, 
parfois) sans porter attention au véhi­
cule.

"Les Canadiens apres la Conquête. 
1759-1775" t Fuies) est sans doute 
l'oeuvre maitresse de Brunet; elle a 
en tout cas retenu l'attention de ses 
collègues, comme les revues d'histoire 
en font foi. Je n'ai pas lu cet autre 
ouvrage intitulé- "Québec-Canada an­
glais. deux itinéraires, un affronte­
ment''. paru chez HMH en 190(1; à 
ceux qui voudraient mieux eonnailre 
l'historiographe officieux qu'est, pour 
beaucoup de Québécois, cet universi­
taire affable, cette lecture serait sans 
doute utile.

Bon ou mauvais écrivain, Brunet 
fait partie des intellectuels québécois 
qui. par le don de leurs connaissances 
et de leur talent, n'auront pas été 
étrangers dans la maison qu'ils auront 
habitée. Quoi qu'il arrive, le Québec 
de demain sera, ne serait-ce que très 
indirectement, ce que l'historien et 
sus disciples auront annoncé. Il y a. 
non seulement dans le passé mais 
aussi dans certaine vision du passé, la 
photo lie l'avenir Peut-être ne ver­
rons-nous - ou ceux qui viendront 
que la pellicule négative.

Le voyage de 
Juan Garcia

J'ai longtemps senti confusément 
! mais où est le point de repère origi­
nel?! que Juan Garcia était de ceux 
qui faisaient, ici, à la fois la poésie 
de leur jeunesse et celle de demain 
Je n’ai jamais rencontré le poète, 
bien que nous eussions des connais­
sances communes Je sais seulement 
que Garcia est passé dans et a tra­
vers lui-même et que nous saurions 
bien le croiser quelque part, ailleurs 
ou autrement, «vont, comme le c-.-t si 
justement et si poétiquement son ami 
Jacques Brault, "d'entrer dans la nuit 
non fragmentée" - ou après.

Je n'ai pas encore eu le temps de 
lire "Corps de gloire", titre sous le­
quel la revue "Etudes françaises" 
vient de rééditer les oeuvres de Juan 
Garcia, complétées par un certain 
nombre d'inédits. (Gaston Miron pos­
sédé T-urs inédits et j'aurais aimé

en publier lia dans ces pages; à re­
gret, Miron m’a dit vouloir respecter 
l'interdiction formelle de Fauteur.) Je 
me souviens mal, mais intensément, 
pouriant, des recueil:! de Garcia. Je 
choisis donc, arbitrairement, deux 
passages de l'article de Jacques 
Brault, qui présente aux lecteurs de 
"Etudes françaises" le lauréat du prix 
de celte revue.

La dernière fois au telephone. 
Tu es sur le point de prendre l'avion, 
tu t'en vas en France, tu iras d'asile 
en clinique, de refuge en hôpital, et 
j'entends vibrer ta voix basse: "Que 
faire? partir, vagabonder encore jus­
qu'au dernier ami, souffrir d'une faim 
et d'un froid inutiles, me pendre de 
désespoir, moi qui désirais tant de 
chaleur humaine. "Tu ne t’es pas tue. 
Tu as souffert. Tu es allé au-devant 
da dernier non-sens. Tu as entrepris, 
seul comme un caillou dans la toun­
dra. le grand voyage alchimique, le ré 
iT-volulionnement de la vie en poésie."

Et ceci, qui révéle la mémoire de 
l'amitié (qui peut être une forme de 
désespoiri. attachée aux signes physi­
ques: "... j'entends (...) ta voix pro­
fonde qui s'adresse a quelqu’un d'invi­
sible et qui n'est pas, pas encore, de ce 
monde: nous-mêmes, nous tous."

Lisez les poèmes de Juan Garcia; 
lisez ceux de Jacques Brault: c'est 
fou ce qu'on peut aller loin, dans les 
itinéraires existentiels des autres, 
quand on accepte seulement de quit­
ter. par une sorte de centrifugation de 
soi-même, ce qu'on croit être son lieu 
essentiel, pour aborder a ses limites 
extérieures. L'utilité pratique de la 
poésie, si on arrive à susciter celle-ci 
comme en manipulant un simple com­
mutateur. est peut-être là-même.

Ce singe 
providentiel

Gaston Miron a reçu le Grand prix 
littéraire de la ville de Montréal pour 
"l'Homme rapaillé". paru dans "Etu­
des françaises" tun prix en attire un 
autre). Dans le Itall d'nonneur de l'hô­
tel de ville de Montréal, il n'y avait 
pas que l'honneur - et les sandwiches 
- a cueillir, mais aussi trois mille dol­
lars Il est intéressant de noter, en­
core une fois, au cas où la petite his- 
toire littéraire serait distraite ou ou­
blieuse. que Miron a donné cet ar­
gent. pour des causes qu'il croit jus 
tes.

Je revois Miron comme il apparait 
le plus souvent: complet sombre, style 
d'époque oubliée, d'un tissu avachi et 
lustré par le contact des gens et des 
choses, dans les labyrinthes où se 
cherche en tâtonnant l'Iiomo quebc- 
censis «où vais-je chercher ça!) de 
demain. Chemise et cravate, lise tait 
parfois et sait écouter. Il parle. Il pa­
rait alors envahi, plus que quiconque, 
par des certitudes qu'il défend avec 
un mélange de parfaite obscurité et 
de clarté plus parfaite encore. Homo 
quebeeensis? Ces mots évoquent un 
nom de singe, logé quelque part entre 
la cellule isolée, originelle, et le com­
plexe amalgame, encore mal déchif­
fré, qu’est le corps humain. Je crois 
que Miron est ce singe qui, l'heureux, 
a inventé le peuple québécois et est 
revenu, en temps opportun, le rappe­
ler au sens de son destin

J'v suis: Miron est le Messie - il a 
quelque concurrence; cela importe 
peu pour l'instant - et il revient parmi 
nous. II dit la bonne nouvelle, il l'é­
crit; mais il publie peu: il reste qu'il 
est au coeur de la naissance poétique 
au Québec: toujours accessible, il 
réussit ce tour de force d'etre partout 
a la fois cl de réconcilier, par une 
phrase qu'il a dite, un geste qu'il a 
fail, des gens que quelque différend 
poétique t?), politique ou national 
tend â renvoyer dos â dos. Miron, 
l'homme et le poète, joue ici un rôle 
historique.

Du relus 
des lauriers

Je ne suis pas surpris que le jury 
«li Frix du Gouverneur général ait re­
tenu un ouvrage de la qualité des 
"Actes retrouvés" (IIMII). Je ne suis 
pas surpris que Fernand Ouellette, 
iluiil l’honm'Jelé intellectuelle (dans 
ses oeuvres, évidemment) me parait 
exemplaire, ait refusé, en des termes 
nobles, d'accepter ce prix. Je crains 
c e p e ii d a n t qu'une telle logique 
échappe â bien des gens. Sans méju­
ger ceux qui voient dans les subven­
tions du Conseil des arts du Canada 
ou dans les Frix du Gouverneur géné­
ral un juste remboursement des som­
mes que versent au gouvernement fé­
déral, comme ("ut le monde, les écri­
vains. je respecte celui qui se dit d'un 
pays possible de Québec) et qui, con­
séquemment, refuse l'hommage que 
prétend lui rendre le chef du pays 
«le Canadai qui a envahi militaire­
ment le vrai pays. Car le vrai pays 
est celui que chacun porte dans son 
coeur et dans son esprit.

Des cyniques diront que le geste de 
Ouellette, qui fut celui d'autres écri­
vions. dont Hubert Aquin, est un geste 
de grossière propagande politique. 
Quoi qu'il en soit, je connais peu d'in­
tellectuels québécois qui refuseraient, 
par principe, une somme de $2.500. Si 
propagande ii y a, elie est coûteuse 
Fernand Ouellette s'est trouvé, sans 
l'avoir recherché, dans la situation de 
Tinlellcct.uel tchécoslovaque qui, après 
l'invasion des forces des pays mem­
bre du Fade de Varsovie, aurait eu a 
accepter de Moscou ou de ses compli­
ce- une recompense du même genre 
Telle est. je crois, la logique qui a 
guidé Fessaviste

Québécois, Ouellette n'en est pas 
moins ouvert au monde entier. On 
sait peut-être qu i! est le premier bio­
graphe d'un très grand musicien di­
ce siècle, le compositeur franco-améri­
cain Edgar Varèse. Un sait peut-être 
qu'il a entretenu une correspondance 
avec de grands écrivains étrangers 
Et il \ a peu de villes du monde occi­
dental. pami les grandes, qu'il n'ait 
visitées et dont il lie puisse parler 
avec cette intelligence sans éclats, 
mais profonde, qu'il a de tuâtes cho­
ses. Ses textes en prose sont l'image 
de cette ouverture sur le monde, le 

cette réflexion informée et créatrice 
dont naquirent les meilleurs passages 
des "Actes retrouvés".

Ce qu'on retiendra pourtant de Ouel­
lette. ce quadragénaire au regard 
d'enfant, c'est sans doute sa poésie, 
qui a enrichi lentement mais constam­

ment la collection des Editions de 
l'Hexagone. Rappelons les titres; "Ces 
anges de sang", "Séquences de 
l'aile", "le Soleil sous la mort'' et 
' Dans le sombre". La meilleure expli­
cation de celte poésie (meilleure 
parce que, justement, elle n'explique 
rieiii se trouve dans un texte de Fer­
nand Ouellette lui-même, paru dans

For.sic actuelle'' t Doom. 1970). i Inci­
demment. cette anthologie de la poé­
sie québécoise, qui a été remaniée 
pour l'édition de 1970, est la meilleure 
qui existe, selon moi. )

Un bonheur 
décisif

Le hasard et le talent ont voulu que 
le premier roman de Gabrielle Roy 
lui donnât une notoriété universelle 
"Bonheur d'occasion", ce roman de lu 
ville, paru a Montréal en !9!5. révé­
lait en France, puis aux Etats-Unis et 
ailleurs, pins que tout autre ouvrage 
d'ici, l'existence d'une littérature en 
langue française en Amérique du 
Nord. Je ne sais pas si les oeuvres ul­
térieures ont retenu ailleurs la même 
attention Ici même, je crois que Ga­
brielle Roy a des lecteurs fidèles: 
mais parce qu'elle est absente-des mi­
lieux littéraires mondains, il arrive 
qu'on oublie parfois son existence.

Je connais très peu l'oeuvre de Ga- 
brielic Roy mes "vacances" servent 
généraletneni â ce genre de rattra­
page J'ai lu 'Bonheur d'occasion" il 
y a 1res. très longtemps. Flus récem­
ment. j'ai reçu 'Ta Rivière sans 
repos " 1 Beauchetnin, 197tJi. qui réunit 
trois nouvelles “esquimaudes’’ et un 
court roman. Ii me faut confesser que 
je n'ai pas marché" beaucoup et que 
j'ai refermé le livre sans l'avoir ter- ' 
miné, ce que je fais rarement d'un ■ 
livre québécois.

Je vois mal ce que je pourrais ajou- • 
ter a tout ce qui a été écrit sur Roy ' 
et son oeuvre. Je rappellerai seule-” 
ment des titres; "la Petite poule - 
d'eau", "Alexandre Chenevert". "Rue 
Deschambault". "la Montagne se­
crete" et "la Route d'Altamont". Et 
je renvoie le.- lecteurs qui voudraient 
«•n savoir davantage au Dossier de do­
cumentation sur la littérature eana- 
dic-nne-française" • Fines ' consacré à 
Gabrielle Roy. je les renvoie aussi, 
évidemment, aux oeuvres. F.t je sou-? 
Imite bonne chance aux journalistes . 
qui souhaiteraient obtenir une inter-- 
view do la lauréate du Frix David \ 
1971.

Au cas ou des lecteurs de cet arti­
cle décousu voudraient voir dans les 
trois paragraphes qui précèdent une 
superbe indifférence devant une oeu­
vre dont les mérités ont etc reconnus 
même par les madames du Frix Fc- 
mina. j'ajoute qu'aucune oeuvre pu­
bliée en français au Québec, hier ou 
aujourd'hui, n'est historiquement indif- 
terente. En souriant, ccite fols, je me 
dis qu i! fallait bien qu'un jour, ayant* 
épuisé les auteurs de l'écurie Fides, les 
membres du Frix David couronnassent ' 
quelqu'un d'autre. Four finir sur une 
note ironique, ie dirai qu'on a choisi, 
indirectement, de souligner les mérites ' 
d'un éditeur qui en son temps, a fait; 
beaucoup |xiur la littérature québécoise- 
i ou canadienne-française « Z
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livres québécois
Histoires, contes et légen­
des, par Michel Dufresne, 
9!i pages. Editions Cosmos.

Corps de gloire, par Juan 
Garcia. 911 pages. Collection 
du Frix de la revue Etudes 
françaises. Les Presses de 
l’Université de Montréal. 

Montréal, 1971.

Luminescences, par Jac­
ques Bernier. 73 pages. 
Collection "les Poètes du 
Jour”. Editions du Jour. 
Montréal. 1971

Les droits do français au 
Québec, par François-Al­
bert Angers. Itl7 pages, 
éditions du Jour.

Antipropos, par Jean Le­
vesque, préface de Claude 
liyan, 350 pages Editions 
iln Rond-point

Poèmes, par René Pageau. 
Editions passe-partout.

livres de poche
Forged in Fury, par Mi­
chael Elkins. 312 pages. 
Ballanline Books

Le captif de Chillon — Le 
chevalier Harold, chant III,
par Byron, chronologie, 
préface, postface par Paul 
Bensimon, traductions de 
Paul Bensimon et Roger 
Martin. 1110 pages. Editions 
Attbier-Elammarion.
Le temps du' changement,

par Henri Jaune, 255 
pages. Editions Marabout.

Le meneur do loups, par
A 1 e x a n J r e Dumas. 233 
pages. Editions Marabout.

Le démon de lévrier, par
Gérard Prévôt. 179 pages. 
Editions Marabout.

Des conducteurs, par Mi­
chel Il u hin. illustrations. 
255 pages Editions Mara­
bout .

Sport Prototype GT. par 
Michel Ilutrin, ilhi.-tratini.s. 
2-19 pages. Editions Mara­
bou I

Médecin du désert, par 
Herbert Pritzke. traduit de 
l'allemand par Jean-Mare 
Maillait, 13(1 pages. Editions 
J'ai Lu

S <i u v a g i n c, par Nicole 
Brcssy, lîî-l pages. Editions 
J'ai I.ti.

Demain les chiens, par
Clifford D. Simak. traduit 
de l'américain par Jean 
Rosenthal. 310 pages. Edi­
tions J'ai Lu.

... et l'Angleterre sera 
détruite ! par Rémy, d'a­
près l'enquête de Victor 
Alexandrov et le filin. 137 
pages. Editions J’ai Eu.

L'action nationale Ivul. IX. 
no 7). revue mensuelle. 
Case postale 139. Slat ion N. 
Montréal.

Histoire de la magic, par 
François Ribadcau Dumas, 
préface de Robert Ranters, 
illustrations, 021 pages. 
Editions Pierre Belfond.

Harold Lloyd, présente par 
Roland Lacourbe, propos 
de Harold Lloyd, illustra­
tions, tilt) pages. Editions 
Seghers.

Khrouchtchev, introduction, 
commentaires et note de 
Edward Crankshaw, traduc­
tion de Paul Chwat, Pierre 
Girard et Raymond Olcina. 
sous la direction de Jac­
ques Michel, illustrations.

539 pages. Editions du Jour 
cl Robert Laffont.

Richelieu, par t ari J 
Rurckhardi, traduit de l’al­
lemand par Henri Coursier. 
348 pages Editions Robert 
Laffont

Les ,i r m e s des Krupp 
( 1587-1968 ), par W i I I i a m 
.Manchester, t r a d u i t de 
l'américain par Renée Ro­
senthal. illustrations. 823 
pages Editions Robert Lai 
loot

La chute de Berlin, par 
Earl F. Zictnke. introduc­
tion de Barrie Fill, illustra­
tions, 190 pages. Editions 
Marabout.

Le jour J, par R. W. 
Thompson, introduction de 
Basil Liddell Hart, illustra­
tions. 190 pages. Editions 
Marabout

Leningrad, par Alun 
Wykos, introduction de Bar­
rie Fill, illustrations. 189 
pages. Editions Marabout

La Sicile, par Martin Blu- 
m e n s o n, introduction de- 
Basil Liddell Hart, illustra­
tions. 139 pages. Editions 
Marabout.

L'cpoque de Louis XIV, par 
Ragnhild Hatton, traduit de 
l'anglais par Hélène Sev­
rés. illustrations, 21(i pages. 
Editions Flammarion.

Cooy-Catching, par Kirliy 
Farrell. 373 pages Editions 
Athencum.

divers
Géographie des Etats-Unis,
par Fierro George, 130 
pages. Les Presses Univer­
sitaires de France.
Je commence à devenir 
dangereux, choix de lettres 
de Romain Rolland â sa 
mère (1914-1913). introduc­
tion d’Elsc llartoch, 300 
pages. Editions Albin Mi­
chel.
Des sous-hommes et des 
super-machines, p a r A

Kaufmann et J. l’ezé. illus­
trations. 234 pages. Edi­
tions Albin Michel.
Un certain sens du reel.
par Graham Greene, tra­
duit de l'anglais par Mar­
celle Sihon. 248 pages. Edi­
tions du Jour el Robert 
Lalfont.
Les reporters, par Chris­
tian BrineouiT et Michel 
Leblanc, préface de Joseph 
Kessel. 391 pages Edit ions 
Robert Laffont
Le livre des vivants, par 
limak. 50 liages. Editions 
Arcane.
Rembrandt, introduction par 
Jacques Foueart, documen­
tation par Faolo Lcculdano. 
illustrations. Editions Flam­
marion.
Le grand soir, par Jérôme 
Deshusses, 233 pages. Edi­
tions Flammarion

poésie
L'évidence même, par Lue
Bérimoni. collection dirigée 
par Marc Alyn. 93 pages. 
Editions Flainmnivm.

essais
Toi, ce petit dieu ! par
F i e r r e-P. Grasse. 285 
pages Editions Albin Mi 
eltel.

Une poétique de l'homme,

par Madeleine Préclaire.
134 pages. Editions Bellar- 
tnitt et Deselée.

La science contre la faim,
par Michel Cépcde, collec­
tion La Science Vivante di­
rigée par Henri Laugier.
135 pages. Ia-s Presses Uni­
versitaires de France.

Culture et société, par Her­
bert Marcuse, traduit par 
Gérard Billy, Daniel Bres­
son et Jean-Baptiste Gras­
set. 337 pages. Editions de 
Minuit

«
•

Ni Marx ni Jésus, par ’ 
Jean-François Revel, 234 ’ 
pages Editions Robert Laf­
font.
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Les tribulations d'un 
homme trop intraitable
par Martial Dassylva

ENCOKK un peu et l'oeu­
vre de Molière sernit sub­
mergée sous In glose, celle 

des littératures, des profes­
seurs, des critiques et des 
metteurs en scène. Aussi la 
tentation est-elle grande de 
renvoyer les uns et les au­
tres dos à dos et de con­
seiller tout simplement, en 
guise d'introduction à une 
comédie aussi riche que 
"Le Misanthrope” — que le 
Théâtre du Nouveau Monde 
vient d’inscrire à son affi­
che —, une lecture aussi 
froide et intelligente du 
texte original, sans se met­
tre martel en tète et sans 
s'embarrasser de conside­
rations et de notules savan- 
tasses.

En effet, rien ne rempla­
cera jamais la fréquenta­
tion directe des oeuvres 
dites classiques, ne serait- 
ce que pour bannir de son 
propre esprit certaines pre­
ventions et certains préju­
gés tenaces hérités d'un en­
seignement désincarné et 
de programmes scolaires 
mal préparés, mal dosés et 
mal rendus. C'est un fait 
que les classiques indispo­
sent ou effraient d’autant 
plus qu'on ne les connaît 
point ou qu'on les connaît 
mal.

C o m b : e n de personnes 
d'âge mûr. dégagées des 
contraintes et dans le si­
lence de leur cabinet, se 
n r e n n e n t d amitié pour 
Montaigne. Pascal. Racine. 
Bossuet. Chateaubriand. 

Stendhal. Balzac ou Hau­
bert qui. dans leur adoles­
cence. avaient développé 
envers ces auteurs de rf- 
estantes ci hargneuses ai-

L* mariaye do I honorablw

Pierre Elliott Trudeau
avait cîc prédit 

Pdr (e chiromancien du

Restaurant Maharaja
le 1 3 juin 1 969 

au* journalistes montréalais

Pour vous faire lire dans les 
lignes de la main.
veuillez appeler
844-5702 

2124 DRUMMOND
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CE SOIR
et demain

"KANDA KANDA"
mettant en vedette

TREVOR PAYNE

NYMARK LODGE
St-Sauveur

(îirtit ?5 j* i Mtrjiü îü hreatiifi >

Tjy théâtre du
y rideau vert
MARDI AU SAMEDI 20 h 30 

DIMANCHE 19 h 30

Comédies de Peter SHAFFER 
adapters par B A RI IL E T h GRFDY 

Mise en .Micni?
ANDRf BRASSARD

MONIQUE MIL LL H 
Jf /VN fUSRE 
MARTHE CHOÜUl l «l 
MURI RT NOCI 
YVON DUFOUR 
l)E NI SL MORI ILf 
YVON SAINTONGl 
Docor: Guy HAJOTTf 

Costumes. François BARBEAU

THÉÂTRE POUR ENFANTS

TOUS LES 
DIMANCHE

14 h 30 — Marionnettes 
Id *«:t*iui4 (I N

“BARBE BLEUE”
1 5 h 30 — Theatre

it Ciidittr Ihiq

"BOUBOULE 
EN AIY1ÉRIQUE”

4664 rue ST-DENIS ;
IME180 t AU8ICK;

Réservation ; 844-1793

lcrgies'.’ Les facultés de 
discrimination s'étant affer­
mies. on finit par compren­
dre que tout ce qui brille 
n'est pas or el que tout ce 
qui est neuf n'est pas né­
cessairement nouveau ou su­
blime.

Alceste 

un drôle
Au demeurant, c h tique 

siècle et même chaque gé­
nération lisent les classi­
ques à leur façon, sous un 
éclairage particulier e l 
avec des préoccupations 
différentes. Et la carrière 
du "Misanthrope", depuis 
sa création cil KifiC, en 
fournit un exemple frap­
pant

Pour le XYUième siècle, 
par exemple, siècle par ex­
cellence de raison et de me­
sure. le caractère d'Alceste 
prêtait à rire et à se gaus­
ser. pour la bonne raison 
qu'il représentait l'anihi- 
tlièse de l'idéal de l'hon­
nête homme, incarné ici 
par Philinte.

Quand Molière met dans 
la bouche de Philinte la ti­
rade suivante (Acte 1. 
scène I». il fait écho à une 
morale qui avait fait son

nid aussi bien dans la vie 
littéraire que dans lu vie 
religieuse et politique du 
temps:
"Mon Dieu, des moeurs du 

temps ni citons -n o u s 
moins en peine,
Et faisons tut peu grâce 
a la nature humaine:
Ne l'examinons point 
clans la grande rigueur.
Et voyons ses défauts 

avec quelque douceur, 
il faut, parmi le monde, 
une vertu traitable:
A force de sagesse on 
petit être blâmable;
La parfaite raison fuit 

toute extrémité 
Et veut que l'on soit sage 
avec sobriété.
Cette grande roideur des 
vertus des vieux âges 
Heurte trop notre siècle 

et les communs usages; 
Elle veut aux mortels 
trop de perfection;
Il faut fléchir au temps 
sans obstination.
Et c’est une folie à nulle 

autre seconde 
De vouloir se mêler de 
corriger le monde.
.l'observe comme vous, 
cent e h o s e s lotis les 
jours.
Qui pourraient ni i e n \ 
aller, prenant un autre 
cours;
Mais, quoi qu'a chaque 

pas je puisse voir paraî­
tre.
En c o u r r o u x. comme 
vous, ou ne me voit point 
être;
Je prends tout doucement 
les hommes comme ils 
sont,

Elizabeth LcSieur et Pierre Collin.
"Mon Dieu, des moeurs du temps mclluus-nuus 
moins eu peine’’.

.l'accoutume mon âme à 
souffrir ce qu'ils font ;
Et je crois qua In cour, 

de même qu'à la ville. 
Mon flegme est philoso­
phe autant que votre 
bile”.
Contrairement à ce que 

l'on soutiendra plus tard. 
Philinte n'est pu: u; Tar­
tuffe. un incorri, "bic opti­
miste ou an inconséquent, 
mais un réaliste nourri de 
Mnre-Aurélo, un homme de 
sens, un bon bourgeois au 
sens originel du terme et 
non au sens que lui attri­
buera ultérieurement Hau­
bert (“J'appelle bourgeois

tout ce qui pense basse­
ment”). aussi loin du cy­
nisme gratuit de Voltaire 
que du romantisme égali­
taire à la Jean-Jacques 
Rousseau. Sa vertu n'est ni 
sectaire ni farouche et s'il 
est accommodant, à la ville 
comme à In cour, c'est 
moins par complaisance, 
par démission ou par lâ­
cheté, que par souci do 
juste milieu.

Alceste et le 

romantisme

Les siècles suivants se 
montreront injustes pour 
Philinte ci pour ce qu’il re­

présente en prenant charge 
d’Alceste, de son humeur 
taciturne et de son carac­
tère inusité.

l/époquc romantique et ré­
volutionnaire verra en ce­
lui-ci lin contestataire judi­
cieux de l’ordre établi, mi 
redresseur de torts fou­
gueux et admirable, un 
champion de la vérité con­
tre l’erreur, un intransi­
geant que les ans n’ont pas 
entamé ou ramolli cl qui a 
conservé ses principes de 
j e u n e s s e, chevalier à la 
triste figure mais ennemi 
juré de la fausseté du men­
songe, de la brigue, de la 
flatterie et de la grimace, 
en un mot le parangon de 
la vertu Spartiate, intraita­
ble.

Evidemment, en considé­
rant Alceste de la sorte, ou 
gommera quelque peu les 
traits du portrait original 
et on rejettera dans l’om­
bre certaines nuances du 
personnage de Molière. Car 
la franchise et la sincérité 
d’Alceste témoignent d’une 
conception élitaire de la so­
ciété et ne vont pas sans 
une certaine vanité et ùn 
mépris non déguisé pour le 
genre humain en général. 
Autrement, comment cxpli- 
qucrail-on qu’Alecste puisse 
proclamer: "...c’est n'esti­
mer rien, que d’estimer 
tout le inonde”, ou encore. 
"Je veux qu'on me distin­
gue. et. pour le trancher 
net l'ami du genre humain 
n'est point du tout mon 
fait". Des gauchissements 
et des oublis semblables 
arrivent au "Tartuffe” lors­

qu'on veut y lire à tout 
prix une caricature île la 
religion ou au "Dont Juan” 
lorsqu’on veut y trouver 
une justification péremp­
toire de l’athéisme.

On peut, d’ailleurs, se 
chamailler "ad infinitum” 
sur le sens et les prolonge­
ments possibles du "Misan­
thrope”, sans jamais par­
venir ii établir un consen­
sus satisfaisant. Il ne fail 
aucun doute pourtant que 
Molière conçoit l'inti'ansi- 
g e a n c e d’Alceste comme 
une maladie et que si sa 
comédie raille les usages 
de son temps, ce n’est que- 
très indirectement qu’elle 
peut mettre en cause la 
société qui les tolère et les 
alimente.

Il faudra attendre pres­
que un bon siècle avant que 
quelqu'un s’avise de clai­
ronner la bonté originelle 
intrinsèque de l'homme el 
les méfaits de la vie en so­
ciété.

Quoi qu'il en soit, on mar­
che en terrain moins miné 
et moins friable, lorsqu'on 
arrête son attention aux re­
lations entre Alceste et Cé- 
limènc et aux accents au­
tobiographiques qui S'il 

dégagent.

Manière de

confidence
Au moment mi il écri­

vait "Le Misanthrope". Mo­
lière était aux prises avec 
des d é I) o i r e s conjugaux 
considérables', et l'on s'ac­
corde généralement a voir 
dans le personnage de Cé- 
limène une description a

peine voilée d'Armandc Bé- 
jart et de sa coquetterie, et 
dans le c It e m i n e m e n l 
a m o u r e u x d'Alceste les 
confidences feutrées d'un 
Molière écartelé, malheu­
reux, et victime des jeux 
de l'amour et du hasard.

Derrière le langage de 
l'époque, qui fait large part 
aux ardeurs, aux flammes, 
aux chaînes, et qui parait 
aujourd'hui un peu mièvre 

et contourné, point le dé­
sespoir d'un homme qui 
souffre de ne pas être aimé 
comme ii le souhaiterait.

L'esprit critique d'Al­
ceste, un l'a remarqué, ne 
s'arrête pas où commence 
sa passion et s'il n'ap­
prouve pas le comporte­
ment de Célimène, il est 
cependant incapable de se 
détacher d’elle. Le coeur a 
des raisons que la raison 
ne connaît pas et rien M'il­
lustre mieux les contradic­
tions de l'amour que l'af­
frontement entre cet ado­
lescent épris d'absolu et de 
tendresse qui voudrait trou­
ver tout en celle qu'il aime 
et vice-versa. et cette jeune 
veuve légère qui refuse de 
s'enfermer dans un désert, 
qui rêve de galanterie et a 
la tête pleine des exemples 
des héroïnes des, romans de 
Mlle de Scudéry.

(."est par ce biais qu'il 
faut sans doute examiner 

1 a c t u a I i t é du ' Misan­
thrope". l'amour étant de 
toutes les passions humai­
nes la plus constante dans 
ses manifestations et dans 
ses surprises et la plus dé­
concertante dans ses réper­
cussions et ses effets

CELIBATAIRES
L* Centre Culturel d'Outremont invite 
tous les célibataires, veufs et divorcés a 
se réunir dans un« ambiance nmicale et 
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tivités artistiques, culturelle* et socia­
les Dans*; Les rnéicrédt* fit samedis. 
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pliant a2 72 70-50 1357 Van 
Horn**
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Sam. et Dim. 20 h 30 étudiants 99' autres 1.99
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Dernières représentations
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CINE-PARTICIPATION
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Cinéma ONF centre-ville 
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Présentations 
de longs métrages 
produits par 
l Oflice national du film
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Six disques 
canadiens
par Claude Gingras

Enregistrements récents réalisés au 
Canada avec la collaboration de Ra­
dio-canada :
DE RG : Quatuor op. 3 (1910);
HAYDN : Quatuor en ré mineur, op. 
76 no 2 — Quatuor Orford (London 
Ace of Diamonds, SDD-2156);
DONALD BELL, baryton; au piano, 
John Newmark : melodies de A. 
Scarlatti, Monteverdi, Carissiml, Cac- 
cini. Schubert, Mahler et Britten, et 
folklore (London Ace of Diamonds, 
SDD-2161 ) ;
HAYDN : Divertimento en ré majeur, 
op. 2 no 5 ; MOZART : Divertimento 
en ré majeur, K. 705; STRAVINSKI: 
Septuor (1953) — Vancouver Sympho­
ny Chamber Players (Londdn Ace 
of Diamonds, SDD-2162);
SCHUBERT : Sonate ("Duo") en ia 
maieur, op. 162 ; SCHUMANN: Sona­
te en f3 mineur, op. 105; BRAHMS : 
"Danses hongroises ' nos 3, 7 et S — 
Betty-Jean Hagen, violoniste, et Léo 
Barkin, planiste (London, Ace of 
Diamonds, SDD-2157);
BEETHOVEN : "Bagatelles" op 126; 
SCHUMANN : "Fanîasiestücke" op. 
12 — Pierre Souva.ran, pianiste (Se­
lect, CC-15.037).
S.C. ECKH ARDT-GR A MA T TE : ' Sym- 
phcr.v-Ccncerto * cour piano et or­
chestre — Anton Kuerti, Dianis?e, 
CBC Festival C'c^es?™ d Alex­
ander Broft (RCA, LSC-3175).

CES SIX DISQUES s’a­
joutent à l'importante série 
enregistrée par RCA au 
Centre d'art d'Orford. et 
dont j'ai parlé récemment 
dans cette page. C'est en­
core le Quatuor Orford qui 
remporte ici la palme, 
avec cette fois un Haydn 
très bien articulé et plein 
d'esprit, et le difficile Op. 3 
d'Alban Berg dans une ver­
sion très comparable à 
celle du Quatuor Weller 
(London'.

Du baryton Donald Bell, 
que parfois l’on pourrait 
confondre, pour la voix et 
le style, avec Fischer-Dies­
kau. c'est un superbe reci­
tal d'airs anciens, romanti­
ques et modernes et de 
folklore. Bel! apporte à ces 
demieres pages la même 
classe qu'à ce qui précède 
A noter qu'il chante ici 
• Un Canadien errant” mais 
aucune mention n'en est fai­
te sur la pochette.

L'ensemble de chambre 
issu de l'Orchestre Sympho­
nique de Vancouver nous 
donne pour sa part un 
Haydn et un Mozart com­
parables aux meilleures 
versions, ainsi que le pitto­
resque Septuor de Stra­
vinsky dans l’une de ses 
rares versions sur disques.

Betty-Jean Hagen est une

Vn superbe récita!.
Dcnald Bell

; '*4

Rudolf Barchai (Melcü<>d-Angel, SR-

LE DISQUE ERATO est le 
q u a t r i è tn e de la série 
"Trompette et Orgue" entre­
prise par .Maurice André et 
M a r i e -C 1 a i r e Alain, il 
groupe des oeuvres écrites 
à l’origine pour d'autres ins­
truments. Je trouve ces 
oeuvres assez banales et la 
combinaison trompette-or­
gue n’est pas 1res intéres­
sante. Mais les fervents du 
genre seront sans doute 
ravis car l’exécution et 
l'enregistrement sont fort 
brillants (fort curieuse- 
nent. on entend une porte 
se fermer avec fracas au 
tout début du mouvement 
lent de 1 Albinoni; ceci au­
rait pu et dû être corrigé.!.

Philips, dont les oeuvres 
sont un peu plus intéres­
santes, bien que l'accompa­
gnement soit assez anémi­
que. Mais Maurice André 
reste partout un technicien 
éblouissant et surtout un 
grand musicien — le seul 
trompettiste, à ma connais­
sance, qui fasse vraiment 
chanter son instrument. 
Grâce à une superposition, 
les deuxparties de trom­

pette du Divertissement de 
Telemann sont jouées par 
M. André. Sonorité très 
bonne et plus intime que 
sur le disque Erato.

Le Russe Timofey Dok- 
scliitser, dont j’entends le 

nom pour la première fois 
(il a 50 ans), est présenté 
ici comme "le trompettiste 
prééminent d’U H S S”, le 
"Oïstrakh de la trompette”. 
Le disque confirme sa ré­
putation. Chez lui, la tech­
nique brille plus que chez 
André, bien que sa sonorité 
soit plus sourde, plus alle­
mande, mais il reste un 
grand musicien et son exé­
cution du célèbre Concerto 
de Haydn est excellente. 
Orchestre bien p r é s e n t, 
parfait équilibre entre ce­
lui-ci et le soliste. (A noter 
que Timofey Doksehitser se 
fera entendre la saison pro­
chaine à Montréal, avec 
l’Orchestre de e h a m b r e 
McGill).

Des oeuvres

disque; cette fois ils pré­
sentent un autre ballet, 
"Aeneas”, ainsi que la deu­
xième Symphonie et une 
oeuvre symphonique plus 
courte. Nul doute que bien- 
lût Martinon nous donnera 
les Symphonies nos 3 et -1 
en un même disque, sui­
vant le même couplage 
qu'Ansermet (London), 
Cluytens (Angel) et Munch 
(Epie).

La deuxième Symphonie 
de Roussel, écrite entre 
1919 et 1921, illustre le pas­
sage du style de Roussel et 
l’impressionnisme d’avant- 
guerre au classicisme de sa 
maturité, et il en est de 
même du bref scherzo 
•‘Pour une fêle de prin­
temps”, qui à l’origine fai­
sait partie de cette deu­
xième Symphonie. Le classi­
cisme de Roussel trouve 
son apogée dans '‘Aeneas”, 
ballet avec choeur ayant 
pour sujet “le renoncement 
aux joies terrestres”. Daté 
de 1935, "Aeneas” est la 
dernière oeuvre importante 
de Roussel, qui devait mou­
rir deux ans plus tard.

Prise dans son ensemble, 
la musique de Roussel est 
bien française — claire, 
chatoyante, sensuelle, élé­
gante — mais, à côté de 
celle de Debussy et Ravel, 
elle est un peu vide et 
même a s s e z ennuyeuse. 
L'exécution et l'enregistre­
ment sont cependant de 
tout premier ordre.

de Roussel

15,16 et g : V 
T8avrf:8h30 ’ 
17avril :7het10h

Oeuvres d Albert Roussel, jouées 
par l'Orchestre National Je l'ORfF 
dirige par Jean Martinon, snus cli- 
guette Erato .

Aeneas '- ballet en un «u le, op. 54 
(1935), avec le Choeur de l'ORTF 
(5TU-70578);

Synionome no 2. cm si bémol, op. 
73 11919-2? ), et 'Pour une te te de 
printemps", OP. 27 (J920) (5TU-7U569).

MARTINON et l'Orchestre 
de PORTE semblent s'ètre 
engagés dans une sorte 
d'intégrale Roussel, chez 
Erato. Ils nous donnaient il 
y a quelque temps les deux 
suites du ballet “Bacchus 
et Ariane” sur un même

En bref
SCHUBERT: Symphonie no 
9. en do majeur il). 911 ) — 
Philharmonique de Berlin, 
dir.: Herbert von Karajan 
i Deutsche Grainmoplion. 
139 043) — C'est magistral 
comme direction, comme 
exécution et comme enre­
gistrement, mais c'est trop 
brusque, trop prussien. Il 
n'y a ni amour ni sourire 
dans ee Schubert. Krips 
(London) reste inégalé.

Billets en vente cher Sauvé Frères Ltée, 6554 St-Hubcrt 
et succursale Galeries d'Anjou, 273-6392

très bonne violoniste et elle 
a le mérite d’avoir inclus 
ici ur.e sonate de Schu­
mann rarement jouée: il 
est regre-ttable cependant 
qu’elle et son pianiste n’y 
apportent pas plus de pana­
che.

Pierre Souvairan. pianiste 
suisse et professeur au 
Conservatoire de Toronto, 
est un interprète intéres­
sant mais limité sur le 
plan technique.

Enfin, le fond du pa­
nier : "Symphony-Concerto” 
isic) de Sophie-Carmen 
Eckhardt-Gramatté, compo­
sitrice née à Moscou et 
établie a Winnipeg. C’est 
un abominable rn a c h i n 
dans le genre sous-Rach- 
manivov, sous- Prokofiev, 
avec des cloches, et qui 
remplit deux faces comple­
tes.

Sophie-Carmen Eckhardt 
Gramatté est peu connue 
de ce côté-ci du pays. Les 
annotations nous r e n s e i- 
gnent: elle possède (y lit- 
on) "une voix qui rappelle 
un hardi saxophone alto, a 
laquelle viennent se mêler 
quelques notes flûte-os dans 
les moments de .surexcita­
tion et certains accents 
d'un alto a cordes (re-sici 
dans les moments pathéti­
ques” ... Une femme-or­
chestre, quoi!

Prise de son et gravure 
très satisfaisantes sur les 
six disques. Je note cepen­
dant que le Quatuor Orford 
est appelé "Quatuor à cor­
des d'Orford" sur la po­
chette et qu'il devient "Ox­
ford String Quartet” sur 
les sceaux du disque.

Deux

trompettistes

OEUVRES POUR TROMPETTE ET 
ORGUE : Concerto en ré mineur (Al­
binoni), Sonates en la et en fa rna- 
jeu (Handel) et Sonate en mi mineur 
(Corelli) — Maurice André, trom­
pettiste, et Marie-Claire Alain, orga­
niste (Erato, STU-70594);
OEUVRES POUR TROMPETTE ET 
ORCHESTRE : Concerto en rc ma­
jeur (Vivaldi), Concerto en ré ma­
jeur (Sfoelzel), Concerto en la majeur 
avec sextuor de clarinettes (Albino­
ni), "Trumpet Voluntary" (Clarke). 
"Trumpet Tune" et "Suite de dan­
ses" (Purcell) et Divertissement pour 
deux trompettes et cordes (Telemann) 
— Maurice André, trompettiste; or­
chestres diriges par Armand Bir- 
baum ("L’extraordinaire Maurice 
André”, Philips, 6521 004);

HAYDN : concerto en mi bémol ; 
HUMMEL : Concerto en mi bémol; 
BIDER : "Sonate à six vci<" — Ti- 
mortry Doksehitser, trompettiste ; Or­
chestre de chambre de Moscou, dir.:

Entre ces deux disques 
récents de Maurice André, 
je choisirais plutôt celui de

cfV SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tel: 842-2112
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Prdsontemont
Valeur courante: S229.50
Comprenant baî.o de* noyer, 
couvercle de pl.ictiquo turn.;, a 
cartouche magnétique Churn M-'
Z1

Si vous fît es un de ces vrais amateurs de musique, vous vivrez l'ambiance d’une representa­
tion actuelle avec I tourne-disques automatique DUAL 1219. C’est le plus pnrlcctionne dos 
tourne-disques, et il n'est pas près d'6tro détrône. Conçu pour répondre aux normes profes­
sionnelles il reproduira tous les sons sans rien y sacrifier aussi bien sous commando automati­
que que manuelle. Parmi scs particularités, vous remarquerez: —la très faible friction do ses 
roulements; —uno erreur de piste indiscernable (tracking error); —une commande de lovéo 
douce qui evito les ôgratignures: —un moteur à pôles continus qui maintient la .vitesse du 
moteur constante: —une commando du diapason. Accouplez à votre amplificateur le tourne- 
disques le meilleur au monde, le DUAL 1219. prenez uno pose de detente, et GOÛTEZ-MOI 
cotte musique!

Également disponible le DUAL 1210 avec 
baso. couvercle et cellule céramique à $99.50

STATIONNEMENT GRATUIT

PÀYETTE RADIO LTEE
730:nie-St-Jaçquéis (face à la Place Victoria) Tél. 866^6681

Une production MICHEL G ELI NA S

mmm
,v.<>

'■*0 i

\

■ ...

-,

THÊÂTRE MaTsONNEUVL

PLACE DES ARTS. Montréal l29,(Qltébcc)Tél. 842-211 '2

$2.50 à $4.50

LES PRODUCTIONS MUTUELLES 
EN COLLABORATION AVEC ÇJJufS 
' ;, - . présentent

çT-jV -JhL st *

musiciens sous la direction
’ - é . • -’-'t -

mm

S2.50 
à S4.50et en vente aux deux

nagasms Sauve Frères w:

cfe THEATRE MAISONNEUVE
J>LACEDESARTS:Mohtféalji(9(QLiébec)féf:8'42-2112

LES PRODUCTIONS MUTUELLES 
EN COLLABORATION AVEC CJMS 
présentent pour un soir seulement

éric charden
en récital 

4 Avril

effe THEATRE.MAISONNEUVE
PLACE DES ART,Sê MQritréàrT29 (Qp.ébec)Jél: 842-2112

Les entreprises Gesser/nc'et
Peeifie; 

Wprfd Artists 
fnc. présentent

THÉÂTRE
NATIONAL
DUiÎAPON18, (7mars:

lh« B«,l" 
18.19 «un: 

"Th, lady Aoi' 
20. 2t mjri:
f "Tl», i 

Curlew (Uvn"
16 au 21 MARS

: Soirs : 3, 4, 5, 6■ ï 
Dim. 3,4, 5 '

PLACE DESAgT^Montr^Ll^tQiii’^OTéLfel^-illj

Les Entreprises Gesser et Scldon Sofler présentent 

la Compagnie officielle de Danse d'Israol

BNBAL
"UNE DES GRANDES TROUPES FOLKLORIQUES DU MONDE"

25 et 28 MARS à 8.30 p.m.
S2.50 • 3.50 ■ 4 50 - 5 50 - 6.50

efb SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tpi: 842-2112

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL 
Fran2-Paul Decker, directeur artistique

Au pupitre 
Franz-Paul

DECKER
Soliste

Vladimir

ASHKENAZY
Le célébré pianiste zü\ •„ ue

PROGRAMME
HINDEMITH: Konzartmusik. opus 50 
MOZART: DIVERTIMENTO K. 287 

R ACHMAN INOFF: Concirto no 3 opus 30

CONCERTS GALA
MARDI — MERCREDI. 23-24 MARS a 8 h 3u 

S2.50 — S3 50 — S4 50 — S6.50

SPECIAL. 100 billets de dem*»te heure .1 S1 50 tes soirs de concert â 7 heures

CONCERT FAMILIAL
le dimanche 28 mars 1971. à 3:00 p m 

au pupitre
FRmNZ-PAUL

DECKER
Soliste

MORRY

KERIMERMAIM
violoniste

PASSEZ UN BEAU DIMANCHE
Venez entendre I OSM avec vos enfants et 

petits enfants, vos neveux et nieces et leurs amis.

PROGRAMME
ROSSINI Ouverture de Guillaume Te!!

VIVALDI Le printemps, extrait des Saisons 
STRAUSS: Till Eulenspiegel

Les bllets sont en vente am guichets dp b Place des Aits: S2 00

cft> SALLE. WILFRID-PELLETIER;
PLACE DfS ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112-1

MOUMOU
comédie vaudeville de Jean de Létraz 
Une soirée au théâtre Alcan 
avec uno pléiade de vedettes 
Réalisation de Jean Dumas
Le dimanche 21 mars à 20h30
(en couleur)

REGARDEZ BIEN
REGARDEZ
RADIO-CANADA 
AU CANAL 2
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LES ARTS CETTE SEMAINE

CINEMA

W

AU THEATRE POPULAIRE DU QUEBEC — Claude Maher interprète le rôle titre de "Bcn-Ur", la nouvelle pièce de Jean 
Barbeau qui vient de prendre l'affiche au Théâtre Populaire du Québec, dans une mise en scène d'Albert Miliaire, un dispo­
sitif scénique de Mark Negin, des costumes de Solange Legendre et avec une musique originale d'Emmanuel Charpentier. 
Cette production est offerte cette fin de semaine-ci à Québec, au Palais Montcalm.

EXPOSITIONS

ALOUETTE: "Autant en 
emporte le vent"; 2:00, 
7:-15.
A N J O U : "Nana" : Mû, 
3:15, 5:15, 7:15, 9:15. 
ARLEQUIN: "Cindy et 
Donna": 2:-‘5, 6.15, 9:40. 
"G a r d e -b éb é p our 
papa" : 1:20, 4:40, 8 00.
ATWATER: (Cinéma 1): 
"There's a girl in my 
soup". 1:00, 3:15, 5:15, 7:15, 
9:15.
ATWATER: (Cinéma 2): 
"The Owl' and the Pussy­
cat". Sam. dim.: 1:00, 3:15, 
5:20, 7:25. Du lun.au veil.: 
5:20, 7:25.9:25.
AUDITORIUM BREBEUF:
"La party": Sam. dim.: 
3:00, 7:00, 9:15.
AVENUE: "The Music Lo­
vers": 12:30, 2:35, 4:45,
7:00, 9:20.
BERRI: "Five Easy Pie- 
ces" (en français): 2:15, 
6:15, 10:00. L'or de McKen­
na": 12:00, 3:55, 7:55. 
BIJOU: "Mourir d'aimer": 
12:05, 2:29, 4:53, 7:17, 9:41. 
BONAVENTURE: "What 
Next": 1:45, 3:40, 5:35,
7:30, 9:30.
CANADIEN: "Ton mari
cet inconnu": 12:00. 3:25. 
6:40, 10:15. "Les matins
clairs" : 1:35, 5 00, 8:30. 
CAPITOL: "On achève 
bien les chevaux": 1:05, 
3:55. 6:35, 9:15. "The
Fight": 12:35, 3:20, 6:00,
8:40.
CHAMPLAIN: "Explo­
sion": 12:10, 3:30. 6:50,
10:05. C.I.A. mène la dan­
se" : 1:45. 5.05, 8:25. 
CHATEAU: "L'initiation": 
2:30. 5:50. 9:15. "Valérie": 
12:45. 4:05, 7:30. Sam.: a 
compter de 10:45.
CINE-CAFE "Ailleurs" (57 
ouest. St-Charles. Longueuil >

"Yul 871". "La neige a fon­
du sur la Manicouagan".
CINEMA DE LON­
GUEUIL: "L'eperon brû­
lant". "La honte de la fa­
mille": En sem.: 7:30. 
Dim.: à compter de 1:1X1. 
CINEMA DE MONTREAL: 
"La nuit la plus chaude": 
3:37 "Trois serpents 
d'or": 5 12. "Un apparte­
ment pour deux": 6:40 
"Ne reste donc pas pu- 
celle" - 12:00. 8:25. "Le cre­
do de la violence": 1:28, 
9:58.
CINEMA DE PARIS: "La 
faute de l'abbé Mou- 
ret": 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 
9:30.
COMEDIE-CANADIENNE: 
"Le bal des vampires": En
sem.: 7:50, 9:30. Sam..7:30,

9:45. Dim.: 3:30, 5:30, 7:30, 
9:30.
COTE DES NEIGES (ci­
nema 11: "R.P.M.": 1:00, 
3:00. 5:00, 7:00, 9:00. 
COTE-DES-NEIGES (ci­
néma 2): "I never sang for 
my Father": 1 25, 3:25, 
5:25, 7:25. 9:25.
CREMAZIE: "Mash". Sam. 
dim.: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30. 
9:30. Du lun. au vcn.: 7:30, 
9:30.
DAUPHIN: SALLE RE­
NOIR: "Enquête sur un ci­
toyen au-dessus de tout 
s o u p ç o n": Sam., dim.: 
1:30, 3:30. 5:30. 7:30, 9:30. 
Du lun. au ven.: 7:30, 9:30. 
Salle McLaren: "Macadam 
Cowboy": Sam., dim.: 1:30, 
3:30, 5:30, 7:30, 9:30. Du 
lun. au vcn.: 7:30. 9:30. 
ELECTRA: "L'Initiation": 
2:40, 6:05, 9:30. "Valérie": 
1:00, 4:25,7:50.
ELYSEE: Salle Resnais: 
"Domicile conjugal": Du 
lun. au vcn.: 7:30. 9:30. 
Sam: 1:30, 3:30. 5:30, 7:30, 
10:00. Dim.: 1:30, 3:30,
5:30, 7:30. 9:3(1.
Salle Kisenstciu "Les cho­
ses de la vie": l)u lun.au 
ven: 7:30. 9:30. Sam: 1:30, 
3:30. 5:30, 7:30. 10:00.
Dim.: 1:30, 3:30, 5:30, 9:30. 
EROS: "Pink Puss y": 
2:30, 4:55, 7:20, 9:45. "Love 
Hunger": 1:20, 3:45, 6 10, 
8:35.
FESTIVAL: "Le gendarme 
en balade": Dim.: 1:30, 
3:30, 5:30, 7:30. 9:30. En 
sem.: 7:30,9:30.
FLEUR DE LYS: "La 
maison jaune du mont Pin-
nas": 12:30, 3:45. 6:50.
10:15. "Le q u a t r i èm e 
mur": 1:55. 5:10. 3:25.
GRANADA: "Cindy et 
Donna": Dim.: 3:00. 6:20, 
9:40. "Garde-bebe pour 
papa": Dim.: 1:20, 4:45, 
8:05. Sam.: 4:20. En sem : 
,i compter de 6:20. 
GREENFIELD PARK ici- 
néma lt: "Sun Flower": 
6:05. 9:45. "People Next
Door": 7 55. Dim. . a 
compter do 12:30. 
GREENFIELD PARK (ci­
néma 2*: "Cherry, Harry 
and Raquel": En sent.: 
7:00, 9:55. "Désirs dans les 
tripes": En sem.: 8:15, 
Dim.: à compter dc 1:00. 
IMPERIAL: "Philosophic
dans le boudoir": 12:15, 
2:35. 4:4(1, 7: IK), 9:20. 
JEAN-TALON: "Les orgies 
du comte Porno": En 
sem.: 6:30. 9:50. Dim.:
3:20, 6:30, 9:50. "Sept jours 
de sursis": En sem.: 8:00. 
Dim.: 1:30, 4:50,8:00.

KENT: "Patton"1 12:30, 
3:00, 6:00, 8:55.
LAVAL (cinema 1): "Sun 
Flower": Sam. dim.: 2:40, 
6:05, 9:35. "People next
door": Sam. dim.: 1:00, 
4:25, 7:55. En sent.: 6:05,
LAVAL (cinéma 2c 
"Cherry, Harry and Ra­
quel": Sam. dim.: 1:00, 
4:00, 7:00, 10:00. "Désirs 
dans les tripes": Sam. 
dim.: 2:25, 5:25, 8:30. En 
sent.: 7:00.

LIDO: "Paradis hawaiien": 
Sam. dim.: 12:30, 6:10.
"Chatouille - moi" : S a m. 
dim.: 2:05, 7:45. "Croisière 
surprise": Sam. dim.: 3:45, 
9:30.

LOEW,S: "Little Big
Man": 10:40, 1:15, 3:45,
6:20, 8:55. Dim. à compter 
de 12:30.
LUCERNE: "Cheyenne So­
cial Club": Dim.: 2L45. 
6:15, 9:45. "El Condor":
Dim.: 1:00, 4:30, 7:55. En 
sem.: 6:15.
MAISONNEUVE : "Les or­
gies du comte Porno" : En
sem.: 6:30, 9:50. Dim.:
3:20,6:30. 9:50. "Sept jours 
de sursis": En sem.: 8:0(1. 
Dim.: 1:30.4:50. 11:00.
MERCIER: "Les rebelles
e n r a g és ": Sain, dim.: 
12:40, 3:4(1, 6:45. 9:45. Eu 
sem.: 6:30. 9:30. "Les
anges du diable" : Sam. 
dim.: 2:10, 5:10, 8:15. En 
sem.: 8:00.
MIDI-MINUIT: "Filles bien 
sur tous les rapports": Du
dim. au ven.: 12:00. 3:10, 
6:20, 9:30. Sam.: 1:20,4:30, 
7:45, 10:50. "Mon nom est 
femme": Du dim. au ven.: 
1:45, 4:55, 8:10. Sam.: 2:00. 
3:10, 6:20.9:30.
OUTREMONT: "Ce soir- 
là... Gilles Vigneault" : En
sem.: 6:05. Sam.: 6:05. 
Dim.: 12:30, 6:05. "Let It

L'ERMITAGE (3510 Cù- 
t e -d e s -N c i g e s) Cet 

après-midi à 5 h.. Musica 
Camerata Montreal. Avec 
le concours de Cîaelyne (in­
born, soprano, Taras Ga- 
born. violoniste, E d w a r d 
Kudlak et Robert Verebes, 
altistes, Claire Segal, violo­
niste, et William Valleau, 
violoncelliste. Programme: 
neuf Duos pour violons 
( Bartok i, “Il Tramonto’, 
pour soprano et quatuor à 
cordes (Respighi), et Quin­
tette à cordes en fa ma­
jeur. op. 88 (Brahms).

EGLISE ST. ANDREW'S
iliil Côte St-Antoine, West- 
mount) Demain à 3 h.: 

lecture à vue de CAMMAC. 
programme: ‘'Requiem'’ de 
Fauré et compositions de 
Brock McElheran. Direc­
tion : B r o c k McElheran. 
Entrée libre.

THEATRE PORT-ROYAL
(Place des Arts) De­

main à 4 h. 30: Christine 
Walevska, violoncelliste. Au 
piano: Charles Reiner. Pro­
gramme: "Pièces en con­
cert'' ( Couperin i. Sonate en 
la in a j e u r, op. 99 
(B rah in si, Sonate (De­
bussy), Suite en ré mineur 
(Bach). "Pampcann’’ no 2 
(Ginaslera) el Inlroduction 
el Polonaise brillante i Cho­
pin). Présentation de Pro 
Musica.

SALLE CLAUDE-CHAM­
PAGNE — Demain soir à 11 
h. 30: John Hsu, gainbisle, 
et Kenneth Gilbert, claveci­
niste. Programme: oeuvres 
de Couperin le Grand, J. S. 
Bach et J. B. A. h'orque- 
ray. Dans le cadre des con­
certs publies (h- Radio-Ca­
nada.

RESIDENCE ANGELI­
CA! 34 35 boul. Gouin E.) — 
Demain soir à 8 h. 30: 
Pierre Mollet, baryton, cl 
Raul Sosa, pianiste. Pré-

LE PATRIOTE (1474 
Ste-Catherine E.) —Claude 
Léveilléc. En première par- 
lie: Jean-Claude Damai. — 
Le Patriote à Clémence: 
"C'est pas une revue, 
c't'un show!".

SALLE WILFRID-PEL- 
LETIER (Place des Arts) 

— Demain après-mid à 2 h. 
30: Roger Whittaker (re­
présentation supplémen­
taire). — A compter de 
jeudi soir: Danseurs Inbal 
d'Israël.

LA BUTTE A MATHIEU
(Val-David) — Ce soir à 9
h. el 11 11.: Georges Dor.

CHANTECLERC (Ste-A- 
dèle-en-Ilaut) — Ce soir à 
9 h. et 11 ll.S-Yvon Des­
champs.

LE PATRIOTE DE

be": En sem.: 7:20. Sam.: 
7:20. Dim.: 1:45, 7:20. "Ro­
bert Charlebois: à soir on 
fait peur au monde" : En 
sem.: 8:45. Sam. dim.: 
3:15, 8:45. "Monterey 
P o p": En sem.: 10:00. 
Sam. dim.: 4:35, 10:00.

PALACE: "Bird with Cris­
tal Plummage": 12:45, 2:55, 
5:05, 7:15, 9:35. "Fight": 
12:10, 2:20, 4:30, 6:45, 9:00.
PAPINEAU: "Bob, Ted et 
Carole": Sam. dim.: 2:20, 
6:00, 9:30. "L'astragale": 
am. dim.: 12:35, 4:10,7:45. 
En sem: 6:00.
PARISIEN: "Pile ou
face": 10:30, 12:30, 2:30, 
4:4(1, 6:50, 9:05. Dim: à 
compter de 12:30.
PIGALLE: "Fille bien sur 
tous les rapport s": En
sem.: 11:35, 2:50, 6:05,
9:25. Sain.: 10:10, 1:25,
4:40, 8:00, 10:10. "Mon nom 
est femme" : En sem. : 
10:10. 1:25, 4:4(1, 8:00.
Sain.: 12:00, 3:15, 6:30,
9:50.
PLACE DU CANADA:
"Husbands": Sain, dim.: 
1:40, 4:2(1, 7:00. 9:35. Du 
lun. au vcn.: 7:00; 9:30.

PLACE VILLE-MARIE 
"The Priest's Wife"1 1:15, 
3:20, 5:20, 7:25, 9:25. Sam.: 
1:15. 3:20, 5:2(1, 7:25, 9:25, 
11:15.

PLACE VILLE-MARIE:
(Petit Cinéma): "Joe": 
12:40, 2:40. 4:40. 6:40, 8:40. 
Sam.: 12:40. 2:40, 4:40,
6:40, 8:40, 104
PLAZA: "Ton mari cet in­
connu": 12:00, 3:25, 6:40. 
10:15. "Les matins clairs": 
1:35, 5:00, 8:30.
PUSSYCAT: "Wild Gyp­
sies": 12:30, 3:40, 6:45,
9:55. "Agony of love":
2:05, 5:15,8:20.
RIVOLI: "Cindy et

sentntiou du Conservatoire 
de Musique. Entrée libre.

CHAPELLE DU COL­
LEGE LOYOLA i7141 Sher­
brooke O.) — Demain soir 
à 8 b. 3U: Chorale du 
Collège, avec orchestre. Di­
rection: Jean Suit. Pro­
gramme: "R e q u i e ni’ de 
Fauré et “Gloria" de Vi­
valdi.

SALLE WILFRID-PEL- 
LETIER (Place des Alls)

— Mardi et mercredi soirs 
à 8 h. 30: Orchestre Sym­
phonique de Montiéal. Chef 
d'orchestre: Franz-Paul
Decker. Soliste: Vladimir 
Ashkenazy, pianiste. Pro­
gramme: “Konzertmiisik” 
op. 50 (Hindemith), Diverti­
mento K. 287 (Mozart) et 
Concerto no 3, pour piano 
cl orchestre (Rachmaninov). 
Dans le cadre des "Con­
certs Gala” de l'OSM.

SALLE CLAUDE-CHAM­
PAGNE — Mercredi soir: 
concert d'élèves.

REDPATH HALL (Uni­
versité McGill) Jeudi 
soir a 8 II. 30: Fanfare du
McGill. Direction: Iwan 
Edwards. — Vendredi soir 
il 8 h. 30: Orchestre de la 
Faculté de Musique. Dir. : 
Alex a n d e r Bruit. Pro- 
g r a m ni c: Concerto pour 
alto cl orchestre (tlandcl). 
Concerto pour saxophone et 
orchestre (Glazounovi. Con­
certo pour clarinette cl or­
chestre ( Mozart l et "Sinfo- 
nin concertante" p o u r 
piano cl orchestre il’alri- 
quini.

THEATRE MAISON­
NEUVE i Place des Ai lsi 

A compter de jeudi : 
Septième Symposium inter­
national d'étudianls-compo- 
sitcurs. Sous les auspices du 
Conservatoire de Musique 
de Montréal.

STE-AGATHE — Ce soir à 
Il h. et II h.: le Père 
Gédéon.

THEATRE MAISON- 
NEUVE (Place des Arts)

— Mercredi et jeudi soirs à
8 h. 30: les Cosaques du 
Don.

THEATRE DES VARIE­
TES (4530 rue Papineau) — 
Auj. et démain: Johnny 
Farago. A c o ni p t e r de 
lundi: Claude Blanchard.

CA F'CO NC' (Château 
Champlain) — Spectacle 
"Moulin Rouge",

SALLE BONAVENTURE
(Hôtel Reine-E isabethi —
Los Trovadores de Espana.

BLACK BOTTOM ( 22&t- 

Paul E.) — l.c groupe 
Wesley's Allan Cop Session.

Donna": 21.411, 6:00, 9:10. 
"Garde bébé pour papa" : 
7:30, 9:40, 11:45. 
SAINT-DENIS: "Les 
mâles": 12:29, 2:44 , 4:59, 
7:14. 9:29.
SALLE HERMES: "Ana­
tomy of love".
SAVOY: "Cheyenne Social 
Club": Dim : 2:30, 6:00, 
9:3(1. "El Condor": Dim : 
12:40, 4:10. 7:40. Sam.
6:00. En sem : 6:00. 
SEVILLE: "Gomme Shel­
ter": 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 
9:40. Sa ni.: 1:30, 3.30, 5:30, 
7:30. 9:40, 1145.
SNOWDON : "Bang, bang, 
bang": 1:25, 3:25. 5:25.
7:20, 9:25.
VAN HORNE: "Mash":
1 (ill, 3:00, 5:05. 7:1(1. 9:15. 
VENDOME: "L'Aveu": 
11:45, 2:10. 4:30, 7:0(1. 9:3(1.
VERDI: "Antonio das mor­
tes": 7:3(1, 9:30. "L'heure 
des brasiers": Sam . dim : 
1:3(1.
VERDUN: "Les rebelles
e n r a g és ": Sam. dim.: 
12:10, 3:4». 0:45. 9:45. Du

PLACE DES ARTS (salle 
Port-Koyali — "Le Misan­
thrope" de Molière. Mise 
en scène de Jean-Pierre 
Ronfard. Costumes de Ro­
bert Prévost. Musique de 
Gabriel Charpentier. Avec 
Pierre Collin. Elisabeth De- 
Sieur. Jean B r o u s s c a u. 
Duce Guilheault, R o n a I d 
France, Monique Bclisle, 
Jean-lands Millctte, Julien 
Gciiav. Marc Hébert, Jean- 
Claude Sawyer et Jean-De­
nis Reduc. Aujourd'hui à 4 
h.15 et Blt.45. Relâche de­
main cl lundi. En semaine 
à lîli.15. Production d u 
Théâtre du nouveau Monde.

PLACE DES ARTS Isalle 
Maisonneuve i - Ce soir à 
îlhJlll cl demain à 2h.3() cl
811.30, "Futari Bakama" et 
"Sumidagawa". Spectacles 
dc kyôgcn et de nû du 
Théâtre National du Japon.

THEATRE DU RIDEAU 
vert (4664, rue St-Denis) 
— "Black Comedy" et 
L'Oeil anonyme dc Peler 
S h a f ! c r. Mise en scène 
d'André Brassard. Décor 
dc Guy Kajoltc. Costumes 
de François Barbeau. Avec 
M o n i q u e Miller, Jean 
Bcsrc, Marthe Choquette, 
Hubert Noël. Yvon Dufour, 
Denise Moi elle, Y van Sain- 
tonge cl Jean Archambault. 
Ce soir à 8h.30. Demain à 
7h,30. Relâche lundi. En se­
maine a Kh.30. Jusqu'au 4 
avril.

Demain à 2 h.30 "Barbe- 
Bleue" spectacle de ma- 
rionnctles de Pierre Regim­
ba kl et Nicole Enpointc. A
311.30. "Bouboulo en Améri- 
q ic" de Charlotte Sa vary. 
Mise en scène dc Rouis Ro­
lande, décors dc Claude Rc- 
blanc, costumes de Fran­
çois Barbeau.

NOUVELLE COMPA­
GNIE THEATRALE (120(1. 
rue B leur y » — "Les
Troyonnes" d’Euripide 
adaptation d e Jean-Paul 
Sartre. Mise en scène de 
Gilles Marsolais. Avec De- 
ni e Pelletier. Monique 
Mercure, Andrée Lacha­
pelle. C 1 a u d i e Verdant, 
Françoise Graton, Lionel 
Villeneuve. Edgar Fruitier, 
Bertrand Gagnon et Nicole 
Fiiion. Production de la 
Nouvelle Compagnie Théâ­
trale. Horaire v a r i a b I e. 
Renseignements : 866-1964. 
Jusqu’au 25 avril.

THEATRE DE QUAT'- 
SOUS HOO est, avenue des 
Pins) — "Que cé qu'ça 
veut dire Boubou?" de Ro­
bert Gauthier. Mise en

lun. au ven.: 6:30, 9:30. 
"Les anges du diable": 
Sam. dim.: 2:10,5:10,8:15, 
Du lun. au ven.: 8:00. 
VERSAILLES: Salle bleue: 
"Bob, Ted et Carole": 
Sam. dim.: 1:00. 4:20. 7:40. 
"La servante": Sam. dim.: 
2:35, 6:00. 9:15. En sem.: 
6:00.

Salle Rouge: "L'initiation": 
Sain, dim.: 2:50. 6:20, 9:40. 
"V a I cr i e ": Sam. dim : 
1:05, 4:40, 8:00. En sem.: 
6:20.

VIAU: "Comment réussir 
en amour". "Inqa". "Le 
grand ours et l'enfant". 
VILLERAY: "Les rebelles 
enragés": Sam. dim.: 
12:41), 3:40. 6:45. 9:45. Du 
lun. au ven.: 6:30. 9:30. 
"Les anges du diable": 
Sam. dim.: 2:10,5:10,8:15. 
Du lun. au vcn.: 8:00. 
WESTMOUNT: "R y a n 's 
Daughter": 2:00, 8:00. 
WESTMOUNT SQUARE: 
"Love Story": 1 : OU, 3:00, 
5:00, 7:00. 9:00.
YORK: "My Fair Lady": 
1:45, 4:55. 8:05.

s cène d'Yvon Thiboutot. 
Décors de Paul Busson- 
ncau et Marcel Gosselin. 
Avec André Bernier, Louis 
Aubert-Pallascio et Gilles 
Renaud. Ce soir et demain 
à 8 h.30. Dernières.

CENTRE DU THEATRE 
D'AUJOURD'HUI (1297 Pa­
pineau i — "Les Enfants de 
Chénier dans "Si les San- 
soucis s'en soucient, ces 
Sansoucis-ci s'en soucie- 
ront-ils? Bien parler c'est 
se respecter". Avec Mimi­
que Rioux. Nicole ReBlanc, 
Rouisettc Dussault, Jean- 
Claude Germain et Lau­
rence Repage. Ce soir à 8h 
et mil. Demain à lth.30. 
Production du Théâtre du 

Même Nom. Dernières.
BIBLIOTHEQUE NATIO­

NALE (1700. rue Saint-De­
nis), — Ce soir, demain et 
lundi à 8h.30. "Il suffit 
d'un peu d'air" de Rcynald 
Tremblay. Mise en scène 
de Marthe Mercure. Avec 
Claudette Héroux. André 
Lamarre. Denis Clmuinard 
cl Une Lamarche. Produc­
tion du Centre d'essai des 
auteurs dramatiques.

MONUMENT NATIONAL 
(1182. boulevard Saint-Lau­
rent) — Ce soir à il h. 30, 
"Le Balcon de Joan Genet. 
Exercice public des élèves 
de troisième année de la 
section anglaise de l'Ecole 
Nationale de Théâtre.

CENTRE SAIDYEBRO- 
NEMAN (5170. chemin Cô- 
1 e -S 1 e -C a 1 h e r i n e) — 
"Awake and Sing" de Clif­
ford OdeLs. Mise en scène 
de Michael Snclkoff. Avec 
Mimi R a n d o I p h, Morris 
Strassberg, Elliot Levine, 
August Schellenberg, Joan 
Karasevich. Ncil M u n r o, 
Arthur Grosser, Henry 
Gamer et David Raboy. A 
8h.30, sauf le vendredi, jour 
de relâche. Jusqu'au 28 
mars.

CENTAUR THEATRE
(453. rue Sl-François-Xa- 
vier) — "The Death of 
Bessie Smith" d’AIbcc 
(mise en scène de William 
Davis) et "The Electronic 
Nigger" d'Kd Bullins (mise 
en scène de Maurice Pnd- 
brey.i. Décors de Michael 
Eagan. Avec Errol S!ur. 
John MeCurry, Griffith 
Brewer. Dana lvey, Ardon 
Bess, Tom Carew, Irene 
Lasden et Alma Brooks. Ce 
soir à 6h. et 10 H. Du 
maïfei au (iimanche à 8h.30. 
Relâche le jundi. Jusqu’au 
3 avril.

MUSEE D'ART CON- 
TEMPORAIN (Cite du 
Havre) — Oeuvres de Su­
zanne Swibold.
MUSEE DES BEAUX- 
ARTS DE MONTREAL 
(1370 ouest. Sherbrooke) — 
Oeuvres de William Vazan. 
MUSEE DES BEAUX- 
ARTS DE MONTREAL 
'Galerie de l'Etable) — 

L'impact.
MUSEE DU QUEBEC - 
Le surréalisme dans le cos­
tume.
MUSEE McCORD '69(1 
ouest. Sherbrooke) — Eth­
nologie, tableaux, costumes. 
Du ven. au dim. de lit) h 
lih.
BOUTIQUE SOLEIL (430, 
Bonsecours) — Oeuvres de 
Mireille M o r e n c y, Marc 
Nadeau c! André Montpetit.
Tous les jours de 11 â 6 h. 
sauf le dimanche.
CAFE DES ARTISTES
11473 ouest. Dorchester) — 
Oeuvres de André Desjar­
dins. Tous les jours de 10 h 
30 à 2 h.
CAISSE POPULAIRE 

STE-GEMMA DE MON­
TREAL 2620. boul. Rose­
mont I — Oeuvres de Ma­
rie-Suzanne Samson. 
CENTRE CULTUREL DE 
DORVAL (1401. Bord du 
Lac) — Oeuvres de Ed­
ward O. Phillips. Du mar. 
au ven. do 1 h à 9 h. Sam. 
dim. de 1 h â 5 h.
CENTRE CULTUREL DE 
DRUMMONDVILLE — 
Oeuvres dc Pierre Bou- 
rassa, Guy Côté, Irénée Le­
mieux, Gill P I a s s e el 
Pierre Tabouillet. Jusqu'à 
lundi.
CENTRE CULTUREL DE 
TROIS-RIVIERES - Litho­
graphies de Beaudelaire. 
CENTRE CULTUREL DE 
VERDUN (5995. av. Ban­
dant vue i — Oeuvres de 
Jeanne Vanasse.
CENTRE D'ART DE L'E­
LYSEE (35. Milton) — 
Oeuvres de Tibodo 
CENTRE D'ART DU 
MONT-ROYAL 11260. Re­
membrance ) — Oeuvres de 
Gilbert Konqui. Aujourd'hui 
et demain.
CENTRE RECREATIF 
MAISONNEUVE (3000. rue 
Yiau) — Oeuvres des pro­
fesseurs et étudiants de la 
section d'Arls graphiques 
du CEGKP Alumtsic.
COIN DES ARTS (Gare 
Windsor i — Oeuvres d'ar­
tistes canadiens. Tous les 
jours de 8 h. a.tu. à 11 h. 
p.m.
COLLEGE LOYOLA (Salle 
Hingston) — Travaux 
d'élèves.
GALERIE ART ET STYLE
(896 ouest, Sherbrooke) — 
Peintures de Harold Bea- 
ment, Oscar dc Lall, D. 
Raos el A. Sherriff-Scotf. 
GALERIE GILLES COR- 
BEIL (2175. Crescent i — 
Peintures de Claude Du- 
lude. Du mar. au sam. de 
Il h. à 6 h.
GALERIE D'ART HORACE
(5973 est. Sainl-Zotique) — 
Oeuvres d’Horace Viens. 
Tous les jours de 10 li à 5 
h et de 7 h à 10 h. Dim. dc 
I h à 5h.
GALERIE DE MONTREAL 
(2060, Mackay) — Oeuvres 
de Gcrvais. Juneau, Mont- 
petit, Letendre, F e r r o n. 
Goulet, Leduc, Théroux et 
Riopclle.
GALERIE DES PEINTRES 
CANADIENS (145 ouest, 
Sainte-Calherine) — Oeu­
vres de M.-A. Fortin, René 
Gagnon. Stanley Cosgrove, 
René Richard. A. Ronusscau 
et Léo AyoMe. Tous les 
jours de 10 h. à 6 h. 
GALERIE D'EUROPE (27, 
S t e -A n jfè I c. Québec) — 
Oeuvres de Rachel Brochu. 
Se termine aujourd’hui.

GALERIE DU C E N T R E 
CULTUREL (CEC.EP de 
Joliette. 20 sud. Saint-Char- 
les-Borroinéc i — Dessins et 
peintures de David Samila. 
•Se termine aujourd'hui. 
GALERIE G E M S T 5380 
ouest, Sherbrooke) — Oeu­
vres de Harold Charles 
Boyer.
GALERIE GODARD LE- 
FORT (1490 ouest, Sher­
brooke) — Oeuvres de Ro­
nald Bloore. Du mar au 
sam. de 10 h à 6 h. 
GALERIE KASTEL (1366, 
av. Greene) — Oeuvres de 
Fritz Brandtner. Se ter­
mine aujourd'hui.
GALERIE L'APOGEE (37, 
rue de l'Eglise. St-Sau- 
veur-des-Montsi — Oeuvres 
de Paul V. Beaulieu. Louis 
Jaque, Monique Voyer, 
Gérard Tremblay, Roland 
Giguère, Marcelle Maltais 
et Roland Pichet. 
GALERIE L'ART
FRANÇAIS <370 ouest. Lau­
rier — Oeuvres de Gal- 
braith-Cornell.
GALERIE LIBRE (2100, 
Crescent > — Artistes de la 
galerie. Du lun. au ven. de 
11 h à 6 h. Sam. de 11 h à 
5 h.
GALERIE LIPPEL )2I59. 
Mackay) — Sculptures de 
I a Nouvelle-Guinée et 
précolombiennes. Tous les 
jours de lih à 5 h 30, sauf 
le lundi.
GALERIE MOOS ( 1430 
ouest. Sherbrooke) —- Oeu­
vres de Haruo Miyauchi et 
Anthony Thorn.
GALERIE NATIONALE 
DU CANADA (Ottawa) — 
O e u v r e s d'artistes cana­
diens.
GALERIE PARIS '460 est; 
Notre-Dame) — Oeuvres 
des artistes de la galerie. 
Du lun. au sam. de 9 à 6 
h. Dim. de 2h à 51). 
GALERIE PLACE
ROYALE 1151 ouest. Si- 
Piiul) — Oeuvres de Rio- 
pelle, B o r d u a s, Morrice, 
Harris el Pellan. Du lun. 
au vend, de 9h. à 7h. Sani. 
de 9h. à 5h.
GALERIE S E I Z E -Q U A- 
RANTE (1445. Crescent) — 
Oeuvres de John K. Ester 
el John Palchinski. Se ter­
mine aujourd'hui. 
GALERIE WHITNEŸ. 
(2125, Crescent) — Oeuvres, 
de Yvon Cozik. Andrew 
Dutkewych, John Howard 
el Kelly Morgan.
GUILDE GRAPHIQUE 
(4677. St-Denis) — Oeuvres 
(les artistes de la guilde. 
Du lun. au ven. de midi à 
6h.
LE CHATEAU (6375,'St-Hu- 
bert ) — Oeuvres de Jac­
ques Jacmain.
LIBRAIRIE MENARD (222 
est. Ste-Catherine) — Pein­
tures (le Agathe Beaudoin- 
Cusson el photographies de 
Giguère.
MAISON DES ARTS LA 
SAUVEGARDE 11611 est 
Notre-Dame) — Oeuvres de 
J o v e t t e Marchcssault ôi 
André Turpin. Tous lgS 
jours de midi à 6 h.
PLACE DES ARTS (Foyer 
Salle Wilfrid-Pclleticr) — 
Oeuvres de Yolande Dela­
croix.
SALON DES ARTISTES 
FRANÇAIS (Place Laurier, 
Sle-Foy) — Oeuvres d'ar- 
distes contemporains figu­
ratifs.
STUDIO 23 (2018. Stanley) . 

— Photographies de Alain 
Caron et Pierre Bourdon. 
Jusqu'à lundi. I
UNIVERSITE DE SHER; 
BROOKE (Hall du Pavillon 
central i — Oeuvres de Mi 
deleine Audelte. 
UNIVERSITE DU QUÉ­
BEC ((Pavillon St-JosepJÇ; 
3465, Durochcr) — Le show 
de morî. Mere. jeu. ven.

SOLISTE A L'OSM — Le célèbre pianiste Vladimir 
Asmtena/.y jouera le troisième Concerto de Rach­
maninov avec l'Orchestre Symphonique de Montréal 
mardi et mercredi soirs.
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DE HOLLYWOOD

Orson Welles 
dans le plus
par Axel Madsen

(collaboration spéciale )

tourne
grand secret

UNE nouvelle énigme et 
une vieille controverse en­
tourent Orson Welles, ce 
premier enfant terrible du 
cinéma américain, revenu 
aux Etats-Unis après une 
longue absence. L'énigme 
concerne •‘The Other Side 
of the Wind”, un film que 
Welles écrit, produit et 
tourne secrètement. C'est 
l'histoire d'un vieux ci­
néaste qui, après un long 
exil, retourne à Hollywood 
où il est confronté par le 
nouveau hippisme chic et 
le nouvel intellectualisme 
affecté d'Hollywood. La 
controverse porte sur les 
raisons qui font que Welles 
vieillit mal. On y va avec 
véhémence, à coup de nou- 
celles monographies, les 
unes se disant "autori­
sées'', les autres racontant 
"toute la vérité”.

Pendant des mois toutes 
sortes de bruits ont couru à 
propos de "The Other Side 
of the Wind”, premier film 
américain de Welles depuis 
"Touch of Evil”, il y a 14 
ans. Tourné entièrement à 
Los Angeles, ce film a 
pour vedettes Marlène Die­
trich et un certain nombre 
de jeunes cinéastes : Paul 
Mazursky ("Bob & Carol & 
Ted & Alice"); Bob Rafal- 
son ("Five Easy Pieces”) 
et Monte Heilman i "Two- 
Lane B 1 a c k t o p"). Selon 
Charles Higham. auteur de 
“The Films of Orson Wel­
les”. biqgraphie très discu­
tée. le tournage commença 
en septembre dernier. On 
ne sait rien d'autre, l'é­
quipe étant restée loyale­
ment muette : rares sont 
les acteurs qui ont parle. 
Peter Bogdanovitch, réali­
sateur. ami de Welles, dont 
il a écrit une biographie, a 
démenti la nouvelle du 
tournage. Mais le jour 
même ou ce démenti pa­
raissait dans le New York 
Times, on sait que Welles 
tournait une scène à Cen­
tury City, près des studios 
de la Fox.

Une séquence
typique

Personne ne sait quand 
cet "Autre côté du vent” 
sera terminé car le tour­
nage fut interrompu en dé­
cembre quand Marlène Die­
trich retourna a Paris pour 
les obsèques de sa vieille
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amie Coco Chanel. Comme 
les scènes avec le vieux ci­
néaste doivent se tourner 
en dernier. Welles n’a pas 
encore décidé si John Hus­
ton ou lui-même l'incarne­
rait.

Mazursky, dont le dernier 
film. "Alex in Wonder­
land”. se veut une satire 
des hésitations d'un ci­
néaste hollywoodien après 
un premier succès, dit 
qu'au soir Bert Schneider, 
producteur indépendant 
("Easy Rider", "Five Easy 
Pièces”), l'appela et lui de­
manda s'il avait envie de 
jouer dans un film de Wel­
les. Ce soir-là, Mazursky, 
Rafalson. Il oilman et d'au­
tres ont été les interprètes 
d'une scène hautement wel- 
lesienne, une séquence où. 
au cours d’un diner donné 
par Marlène Dietrich dans 
son tiôtel particulier de Bel 
Air. les invités se trouvent 
plongés dans le noir n 
cause d'une panne d'électri­
cité. Dans l'obscurité les 
invités commencent à s'in­
terviewer. "C'est caracté­
ristique de Welles de trai­
ter ainsi, avec un humour 
diabolique, l'obsession des 
érudits du cinéma pour
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l'interview”, a écrit Hig­
ham dans un compte rendu 
paru dans le New York 
Times le 31 janvier.

Accusant Higliam de ne 
jamais avoir interviewé 
personnellement W elles. 
Bogdanovitch dit. en es­
sence. que les efforts des 
cinéphiles délirants et des 
administrateurs effrénés 
pour porter Wellcs aux 
nues lui ont fuit tort toute 
sa vie.

En le traitant de génie 
méeompris. ces "b o n n e s 
volontés” ont effrayé les fi­
nanciers. qui ont laissé 
tomber Wellcs. Attaquant en 
particulier les mythes wel- 
iesiens (comme le tournage 
abandonné à Kio en 19-11 de 
•‘IPs All True” et les excès 
des budgets de diverses 
productions, dont "le Pro­
cès” et "Falstaffi, Bodga- 
rovitch déclare que la fa­
brication de tels mythes 
peut détruire In carrière 
d’un artiste.

Tous les ‘'érudits”, sans 
prendre nécessairement le 
parti de Higham, ne sont 
pas convaincus par Bogda­
novitch. A mon passage à 
Londres en décembre, Pe­
nelope Houston, rédactrice 
en chef de 'Sight & Sound', 
me disait qu’elle croyait 
que Wellcs et Bogdanovitch 
sont cyniquement en train 
de “réécrire” la vie de 
l'auteur de "Citizen Kane” 
cl de créer, pour ainsi 
dire, un mythe wellcsicn 
"autorise”.

Mais pourquoi le secret 
entourant “The Other Side 
of the Wind” V

Welles manque 
d'argent

Quand j'ai contacté Bog­
danovitch la semaine der­
nière. il a donné une expli­
cation fort simple : c'est 
une manoeuvre antisyndi- 
cale, Wellcs n'ayant pas les 
moyens de maintenir une 
équipe s y n d i c a 1 e ou de 
payer à ses collaborateurs 
les minimums garantis des 
syndicats hollywoodiens. 
Explication sans doute 
juste, mais qui a l’avan­
tage de noircir encore da­
vantage Higliam puisque 
c e I u i -c i, en vendant la 
m è c h c au New York 
Times, n'a fait que créer 
il 'a u 1res difficultés au 
grand Urson.

En 1903. Jean-Luc Go­
dard pouvait sc demander 
pourquoi Wellcs avait telle­
ment de difficultés à bien 
vieillir. “Sans doute, Me 
Procès’ d é m outre qu'il 
n'est guère facile pour un 
‘wonder kid' de bien vieil­
lir. mais soyons maudits si 
nous oublions une seconde 
qu'il est le seul avec Grif­

fith, qui le muet, qui le 
parlant — à avoir fait dé­
marrer ce merveilleux petit 
train électrique auquel ne 
croyait pas Lumière. Tou­
jours, tous iui devront 
tout", écrivait Godard dans 
les Cahiers du Cinéma. On 
sait que le tout jeune Wel­
les. grisé par les possibili­
tés de l’écran, s'écria : 
“Voilà le plus beau jouet 
mécanique qu'on peut offrir 
à un enfant !”

Les débuts de Welles ont 
été foudroyants. “Auteur, 
compositeur, comédien, dé­
corateur, régisseur, mcl- 
Icur en scène, savant, fi­
nancier. gourmet, ventrilo­
que et poète”, comme di- 
saii Godard, Welles réa­
lisa "Citizen Kane”. son 
P r e m i e r film, en 19-10 
quand il avait 20 ans.

Pourquoi ne s'est-il pas 
égalé depuis V Tentant une 
réponse dans un passion­
nant essai qui o c c u p e 
presque tout l’espace des 
deux derniers numéros du 
New Yorker (20 et 27 fé­
vrier). Pauline Kacl dit en 
somme que Welles a vécu 
dans un nuage d’é c li e e 
parce qu'il était impossible 
d’être à la hauteur du génie 
qu'on lui prêtait.

Après le succès très mo­
déré. en 19-11. de “Citizen 
Kane”. il perdait non seule­
ment le contrôle des films 
ultérieurs, mais aussi les 
collaborateurs dont il avait 
besoin. Il ne devait plus ja­
mais travailler avec feu 
Herman Mankiewicz, le 
scénariste de “Kane” (an­
cien journaliste qui con- 
naissait intimement les 
vices de William Hcarst, le 
magnai de la presse qu'est 
"Kane”. c'est-à-dire Caïn

dans l'esprit de Mankie- 
wiezi, ni avec John House­
man. fondateur avec Wellcs 
du Mercury Theater el le 
producteur le plus "intcl- 
Icctuel” de l'époque, ni 
avec feu Gregg Toland, le 
citer opérateur dont le nom 
reste lié aux réussites ma­
jeures de Ford et de Wil­
liam Wvler.
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LA VOIE LACTEE
Film franco-italien >. 1068» réalise 

par Luis Bunuel. Scénario de Bunuel 
et. Jean-Claude C a r r i è r e. Images 
Christian Ma* ras Avec: Laurent Ter- 
zieff, l’aul Frac.Leur. Version fran­
çaise Couleur 1015 min Art-Cire ma.

• ■;•' -r,- i-. nt c’-.- ' i premiere sort's 
loot i version fra lise

Estimé par certains comme un des 
meilleurs Bunuel, ce /dm réalisé en 
IMS prend enfui iajjiche d'une salle 
montréalaise, far le biais de deux con­
temporains (pu refont le pèlerinage de 
fans a Saint-Jacquas-de-Compostelle. 
Bunuel se relance dans ses thunes pré­
férés et. dans te style (pu lui est pro­
pre. étalé a nouveau ses obsessions re­
ligieuses.

FIVE EASY PIECES'
Film américain 11970 > co-produit et 

réalisé par Bob Rafe'son, scénario d’A- 
drian Joyce, d apres une histoire de 
Joyce et Kafelson [mages: Laszlo Ko- 
vacs. Avec Jnc!-: Nicholson. Karen 
Black, Lois S nith. Doublé français. 
Couleur. 96 min. Berri.

THERE WAS A CROOKED MAN
Film américain '1970; produit et 

réalisé par Joseph L. Mankiewiez. 
Scénario de David Newman et Robert 
Benton Images: Harry Stradling Jr. 
Musique: Charles Strouse. Avec Kirk 
Douglas, Henry Fonda, Hume Cronyn, 
Warren Oates. V.O. Couleur. Anjou.

R.P.M.
Film américain 11970 > produit et 

réalisé par Stanley Kramer. Scénario 
de Erich Segal. Images: Michel Hugo. 
Musique: Barry DeVorzon et Berry 
Botkin Jr. Avec Anthony Quinn, Ann- 
Margrct, Gary Lockwoôd, l’aiii Win­
field. V.O. Couleur. Côte-des-Neiges 1

LES REBELLES ENRAGES'
(The Wild Rebels)

Film américain (1967) écrit et réa­
lisé par William Grefe. Images: Clif­
ford H Poland Jr. et Harry Walsh. 
Musique: Ai Jacobs. Avec Steve 
Alaimo, Willie Pastrano, John Vella. 
Doublé français. 90 min. Couleur. 
Mercier. Ville ray.

SEPT JOURS DE SURSIS 
(Sieben Togo Frist I

Film allemand (1909) réalisé par Al­
fred Vohrcr. Scénario de Ernst lCue- 
gel, d’après le roman de Paul Hen­
dricks. Images: Ernst W. Kulinke. 
Musique: Hans Martin Majewski. Avec 
Joachim Fuclisbcrgcr. Horst Tapper!, 
Konrad George. Doublé français. Cou­
leur. loi min. Jean-Talon, Maison­
neuve.

Ver ion française du film qui vient 
tout juste de quitter l'affiche du ci­
néma Atwater, “five Easy Pieces’’ ris­
que de déplaire n certains parce qu’il 
fait partie de ce nouveau cinéma pour 
lequel I'“histoire’' n'est pas ce qui 
compte le plus. Bas autres y verront 
peut-être un film fort intellic/cnt et apte 
a faire réfléchir sur la société dans la- 
quelle nous vivons. Avec Jack Xichol- 
son tl'avocat de “Easy Rider’') quia 
tendance ci en mettre un peu trop par 
moments mais qui est néanmoins 1res 

bon.

Mankiewiez a réalisé ici un western 
a la fois cynique et satiriipic. qui ra­
conte les aventures d'un truand, riche 
d'un butin qu’il vient de voler, et d'un 
gardien de pénitencier qui laisse éva­
der le cambrioleur avec lequel il s'as­
socie... pour un temps

“Révolutions per minute'’, c’est le 
dei nier essai de sociologie du moraliste 
Stanley Kramer, qui nous a habitués 
depuis longtemps ci le voir défendre 
des causes gagnées ci l’avance, du 
genre de celles de “En Chaîne'’ou en­
core “Devine qui vient dîner", tous 
deux avec Sidney Voilier. Cette fois, il 
nous donne sa version, qui vient bien 
un peu tard, des événements troublants 
que vivent actuellement les campus 
américains.

Datant déjà de quatre ans. voici un 
antre film mineur relatant les méfaits 
d une bande de motards qui s'associent 
à un pilote de course pour perpétrer un 
vol. Mais ce dernier a auparavant 
averti la police...

Il devient de plus en plus évident que 
la compagnie Ciné-Art a acheté un lot 
de films redises par l'Allemand Alfred 
Vohrcr. Alors il ne reste plus qu’à 
prendre son mal en patience et accep­
ter ces films policiers, immanquable­
ment prétentieux et ridicules, et aux­
quels s’ajoute une bonne dose de vulga­
rité quand ils sont plus récents.

Guy ROBILLARD

par Luc Perreault

LA VOIE LACTEE 
du Luis Bunuel

ON CONNAIT la formule consacrée 
qu'on utilise au début de certains 
films: "Tous les événements et les 
personnages contenus dans ce film 
sont fictifs et ont été choisis au ha­
sard. Toute ressemblance avec des 
noms et des personnes connus serait 
pure coïncidence. ’’ Ou chercherait en 
vain une telle formule dans “la Voie 
lactée” de Luis Bunuel, tout comme 
on y attendrait en vain le passage 
d'un raton laveur. Par contre, les évê­
ques n'v manquent pas et, s’il subsis­
tait quelque doute quant aux inten­
tions du réalisateur, ce carton tinal se 
fait fort de les dissiper: "Tout ce qui, 
dans ce tilin, concerne la religion ca­
tholique et les hérésies qu'elle a susci­
tées. en particulier du point de vue 
dogmatique, est rigoureusement exact. 
Les textes et les citations sont em­
pruntés soit aux Ecritures, soit à îles 
ouvrages de idéologie et d'histoire ec­
clésiastiques anciens et modernes."

Vous voilà donc fixés. J’aime bien, 
pour nia part, les situations claires. 
Je n’aime pas les films ou il faut 
chercher de midi à quatorze heures 
avant de découvrir de qui et de quoi 
il est question i qui ne se souvient de 
"Made in USA"? Personnellement, j'v 
pense encore dans mes moments dé­
pressifs! i. Bunuel, lui, n'y va pas par 
quatre chemins. Mémo si tous les che­
mins mènent à Saint-Jacques-dc-Com- 
postelle (comme ils mènent à Saint- 
Pierre de Rome), lui a choisi pour 
ses personnages la voie la plus di­
recte, la route la plus logique, celle 
qui, de Paris, passe par Tours, Bor­
deaux et Bayonne en France, Saint-Sé­
bastien et Burgos en Espagne. La 
route que suivent ses deux clochards 
est. loin d'être pavée de bonnes inten­
tion. mais au moins intentions il y a.

Un passé 
à liquider

S'il est espagnol. Bunuel n’a pour­
tant rien d'un Cervantes, et s’il a dé­
cide de donner a son film le ton pica­
resque de certains romans espagnols 
du 16e siècle, ce n'es! pas (jour s'atta­
quer à de chimériques moulins à 
vent. L'ennemi juré de Bunuel, on le 
connaît depuis fort longtemps, c'est la 
religion catholique, cette religion dont 
il n’a pas été sevré assez jeune, sem­
ble-t-il, et contre laquelle il n’a ja­
mais cesse de s'opposer depuis “l’Age 
d'Or”. Celui qui se présente comme 
étant "athée, Dieu merci!" s'est ap­
pliqué dans son avant-dernier film, 
plus que jamais auparavant, à circon­
scrire et à approfondir son athéisme. 
Si Nietzsche s’était donné pour mis­
sion au 19c siècle d’annoncer la mort 
de Dieu. Bunuel, lui, a choisi de s'ac­
quitter d’une lâche à la fois plus mo­
deste et plus concrète: liquider un 
passé chrétien qui remonte déjà à 
vingt siècles.

J'imagine un Costa-Gavras qui ne 
serait pas seulement attiré par des 
sujets à la mode s'attachant à faire 
ressortir de ses deux mille ans d'his­
toire les hérésies qui ont déchiré l’E­
glise catholique. Beau sujet pour un 
cinéaste épris de justice et avide de 
montrer que l'intolérance n'a pas de 
camp propre, qu'elle ne parle pas une 
langue définie et qu’elle peut aussi 
être l’apanage d'une religion. Assisté 
de son scénariste Jean-Claude Car­
rière. Bunuel n’a cependant pas re­
cherché la polémique facile. Il n'a pas 
cherché non plus à l’éviter. Voici 
d'ailleurs ce qu'il déclarait, quelques 
mois après les "événements de mai" 
do 1908, au moment d'entreprendre 
son premier tour de manivelle en ban­
lieue de Paris (tout le film n d'ail­
leurs été tourné en Francei:

"Je sais ce que l'on va dire: que ie 
recherche !e scandale. En 1928. quand 
je tournais "Un chien andalou” it* 
cherchais le scandale, parce qu’à celle 
époque nous n’étions que quelques di­
zaines de contestataires. Mais au­
jourd’hui. je n’ai p!us besoin de scan­
dale; i! y a des milliers de contesta­
taires qui descendent dans la rue et 
ce n’est plus mon affaire. Mon film 
sera très respectueux des dogmes, de 
la morale, de tout. Un vrai spectacle 
pour jeunes lilies sortant du pension­
nat."

Ad majorem 
Dei gloriam

Il ne faudrait pourtant pas croire 
que tout ce que dit Bunuel a valeur 
de dogme. S’il s’est efforcé de rester 
constamment en deçà des limites de 
la vérité historique, le réalisateur de 
"Viridiana” n’avait pas pour but par 
ailleurs de faire l’apologie de l'Eglise. 
Extrêmement fidèle dans ses détails

J

aux Ecritures et aux manuels de théo­
logie, “la Voie lactée” dans son en­
semble constitue une attaque en règle 
contre la religion catholique. 11 fau­
drait être ou très naïf ou fort habile 
pour faire croire que ce film a été 
fait "ad majorem Dei gloriam”.

“La Voie lactée" se présente 
comme une fable avec, comme princi­
paux protagonistes, deux clochards 
partis pour Saint-Jacques-de-Compos- 
telle. C’est là qu’au Moyen Age se 
rendaient des milliers de pèlerins 
dans le but de vénérer lu tombe de 
saint Jacques le Majeur qu’on disait 
enseveli dans un caveau de la cathé­
drale. On apprend à la fin du film, de 
la bouche d’une prostituée, que le 
corps vénéré par lant de pèlerins n'é­
tait pas celui de sain1 Jacques mais 
bien plutôt celui d'un dénommé Pris­
ed lien, un évêque apostat accusé de 
manichéisme, dont Bunuel nous montre 
d'ailleurs les orgies plus tôt dans le 
film. On apprend par la même occa­
sion qu’il ne vient plus de pèlerins à 
Saint-Jacques depuis qu’on a fait cette 
découverte. On imagine la déception 
des deux amis : ils faisaient ce 
voyage dans l’espoir de se faire de 
l’argent aux dépens des visiteurs trop 
crédules.

Mais au fond, les pérégrinations de 
ses deux pèlerins laissent Bunuel com­
plètement indifférent. On s’en rend 
compte d’ailleurs dès le moment où 
l’on lenle d’approfondir la psychologie 
de ces deux personnages, Tun jeune 
et prénommé Jean ( Laurent Terzieff). 
l'autre dans la cinquantaine avancée 
et se laissant appeler Pierre (Paul 
Frankeur). On s’aperçoit que ces deux 
pèlerins sont facilement interchangea­
bles. En somme, leur seule et unique 
fonction est de guider le récit et de 
l'acheminer logiquement, à travers 
des détours dans le temps et l’espace, 
vers le but final : une espèce de bilan 
des grands schismes qui ont divisé les 
hommes en vingt siècles de christia­
nisme. Petite anthologie des hérésies 
à l'intérieur de l’Eglise catholique, 
"la Voie lactée" est d’abord et avant 
tout une sorte de documentaire ro­
mancé sur les dogmes, les mystères 
et les schismes du monde chrétien, 
hérésies dont les répercussions se font 
encore sentir même en 197! dans la 
vie de chacun, qu'il soit ou non 
croyant.

Un voyage 
dans le temps

Pour Jean-Claude Carrière, le film 
repose essentiellement sur le récit de 
certaines hérésies qui se sont produi­
tes dans l’Eglise à des époques et en 
des lieux différents. Ces hérésies ti 
rent leur origine d'une interprétation 
jugée erratique, aux yeux de l'ortho­
doxie catholique des six grands mys­
tères de la religion : la double nature 
du Christ, la Sainte Trinité, l’immacu­
lée Conception, la Virginité, l'Eucha­
ristie et la Grâce.

Voyageant tantôt à pied, tantôt en 
auto-stop, nos deux compères font 
donc des rencontres imprévues. Pour­
tant ils ne se rendent pas compte que 
ces personnes croisées au hasard du 
chemin s'expriment parfois en latin 
ou tiennent des propos fort éloignés 
de leurs préoccupations courantes 
Qu'il s’agisse du diable ou du bon 
Dieu, de Marie ou du Christ, du pape 
ou des apôtres, tous y passent, appa 
raissant et disparaissant de la façon 
la plus naturelle qui soit, c'est-à-dire 
sans provoquer chez eux la moindre 
interrogation. Même le divin marquis 
a droit à un "guesl appearance"

On y apprend par exemple que. 
n'eût été de sa mère, le Christ se se­
rait coupé la barbe. Au dire d'un 
curé fou. les musulmans et les juifs, 
surtout ces derniers, seraient catholi­
ques. Un maître d’hôtel, dirigeant ma­
chinalement les opérations d'un res­
taurant, lient avec les employés ou 
les clients de savantes dissertations 
sur l’existence de Dieu, existence 
qu'un marquis de Sade s’empresse de 
nier, fouet à la main. Le Christ, en­
core une fois, apparait, cette fois pour 
accomplir son premier miracle à 
Cnnn sous les yeux d'une mère con­
fiante et souriante, sûre d’avance que 
ça ne raterait pas. Des fillettes réci­
tent des dogmes appris par coeur de­
vant leurs parents venus les applau­
dir. Sous l'Inquisition, un jeune moine

ose meure en doute pendant un mo­
ment le bien-fondé des méthodes de 
répression alors en usage pour mater 
les infidèles. Au Moyen Age, une reli­
gieuse de la secte îles Convulsion 
naires se laisse volontairement cruci­
fier sous les yeux d’un janséniste. Ce 
dernier, apostrophé par un jésuite, 
se battra en duel pour lui faire admet­
tre sa conception de la grâce. Deux 
étudiants espagnols qui, au Moyen 
Age encore, contestent le dogme d'un 
Dieu en trois personnes ont droit à 
une apparition de la Vierge. Ensuite, 
après avoir semé les soldats de l'In­
quisition, on les voit échanger de vê­
tements avec des chasseurs, ce qui a 
pour effet de les ramener en plein 20e 
siècle ou ils entreprennent une discus­
sion avec un prêtre sur le mystère de 
l'immaculée Conception.

(Détail à noter, c'est Daniel Pilon 
qui incarne avec beaucoup de convic­
tion l'un des deux étudiants.)

Un ange de 
premier ordre

Ce ''.au la des themes qui peuvent au­
jourd'hui faire sourire. Bunuel le 
aborde furl sérieusement, se servant 
des armes que iu: offre la religion 
pour la combattre. C'est ainsi qu i! 
use avec art de la dialectique même 
des théologiens pour faire paraitre stc- 
riles et inutiles cos longs débats sur 
la grâce, la liberie etc. S'il montre ie 
Christ ou les apôtres, c'est en les dé­
crivant dans les traits même que nous 
les présente l'imagerie populaire. les 
ridiculisant à force de fidélité. L'appa­
rition de la Vierge, par exempic. 
s'inspire en tout point des images 
pieuses dont notre éducation religieuse 
a été farcie.

L'intention sarcastique saule aux 
yeux D'un personnage s> billin qui 
croise les deux pèlerins au début du 
film, il lait un symbole de la divinité:

(comme le croyaient les Pneiunatoma-. 
ques, cette secte hérétique du le siè­
cle i. A cause de querelles de théolo­
gien:), des populations cniicics furent 
en lutte les unes contre les autres.

"C'est le 
bras séculier !"

Mais l'histoire de-, hérésies, telle 
que la raconte Bunuel, n'est pas seu- 
leinent le récit des querelles des théo­
logiens.

C'est aussi l’histoire de l’Inquisition, 
ce pouvoir quasi politique que l’Eglise 
s’est octroyé au Moyeu Age pour 
mater des révoltes qui constituaient' 
des menaces à son hégémonie. Dans 
ie Film, un hérétique qui refuse de 
croire au Purgatoire ainsi qu’à la con­
firmation et à l’extrême-onction est 
envoyé au bûcher. Au jeune moine qui 
se demande si brûler les hérétiques 
n’est pas contraire à la volonté di­
vine. l’Inquisiteur réplique.

Les hérétiques ne sont pas punis 
parce qu'ils sont hérétiques, mais à 
cause de.-' .séditions <•: des attentats 
qu'ils commet lent contre l'ordre pu- 
blic! C'est la justice des hommes qui 
ies punit! C'est le bras séculier !"

Ci miment ne pas conclure, par de 
tels exemples, que Bunuel considère 
les hérésies comme de faux problè­
me.- . des prétextes: utilises par l’E­
glise poor raffermir son autorité Sur 
des populations récalcitrantes. Pour 
lui. l'Eglise s’e.-t même servi à cer­
taines époques du pouvoir public pour 
parvenir à ses fins, tout comme 
. Etat, a d'autres époques, s'est servi 
de l'Eglise pour consolider son propre 
pouvoir Qu'on songe à Duplessis qui. 
pendant la grève d'Asbestos, faisait 
pression sur Rome pour obtenir la 
cesfitiilion de Mgr Charbormea a ie- 
que s était fait ;e détenseur ces gré­
vistes

Tout n'est pourtant pas i une mnpi-

Sfe, JË .» -*-*• y ■tejplÉss*

«■.«fis

> it-«“

luu ites g ni uits

«S
SafiR

mm
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l'homme di.-'paia t en eifet sur la roule 
accompagne d'un nain dont s'échappe 
une colombe \ ia fin. le Chris! qu . n 
a vu plus toi changer Peau en vin ne 
parvient pas a guérir deux aveugles 
car ceux ci traversent un ruisseau en 
talonnant

Mais sj Bunuel ne s'en tenait qu'à ce 
eôle ironique, son film ne serait pas 
autre chose qu'une amusante pochade. 
Il va bien plus loin en suggérant, par 
exemple, le rôle qu'ont joué les here­
sies dans l'histoire île l’Eglise. En 
voyant "la Voie lactée", un prend 
soudain conscience que des millions 
de personnes peut-être sont mortes 
parce quelles ont cru. probablement 
en toute bonne loi (comme Jeanne 
d'Are qui croyait être l'envoyée de 
Dieui. que le Christ est contenu dans 
i 'hostic comme 'e lièvre dans le pâté 
- ne riez pas. il s'agit de la thèse des 
Pâtelicrs — ou que le Saint-Esprit 
n'es! qu'un ange de premier ordre

ôae extrême dans “la Voie lactée • 
Bunuel : su ménager des .âmes 
d'ainb gmie ou le mystère conserve sa 
place Si "humour transpire dans cha­
que scène, certains moments se veu­
lent émouvants D'autres échappent à 
la logique i sans jamais pourtant 
transgresser les lois du langage ciné­
matographique). Que dire, par exem­
ple. de l'enfant qui apparait sur la 
rouie, de Jean rêvant à l'assassinat 
du pape, de l étrange nuit que passent 
tes deux etudiants dans les deux 
chambres île l'auberge espagnole? Un 
seul dans il" ie!s moments que tou; 
r, est nas donné définitivement, qu'il 
subsiste dos mystères, autres que 
ceux de la foi. qui ne sont pas encore 
résolu:- Ne devrait-on retenir que eel 
aspect de "la Voie lactée '. ou tiendrait, 
deia une grande partie de son 
charme Celte oeuvre totalement libre 
pourrait bien être le chef-d'oeuvre de 
Bunuel.

14 M’mm 14
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Il FAUT AVOIR VU:

“D'UNI EXTRIMt BHülfRUSTIQUE 
"UNE EXPLOSION DE REVOLU'''
"ON GRARO HIM POLITIQUE" ”
"A NE PAS MANQUER. ABSOLUMENT 
"UK CARNAVAL BRANOIOSE"
"UN CRI OE DOULEUR ' ‘ "

VOICI
CIAUBE9 ROCHA 

rncoulcuu

(14 ans)

\ 5 films en couleur
admission 99‘

\ ..18«psot*w 
Lo credo de la violence 
Mais rie roste donc pas pùcello.

- Un appartement pour deux' ,ff, 
Les trois serpents d'or, /’V.; 

La nuit la plus.chaude

LP4 PHIM6UP A MON I Mi AUverdi
a 7 30 et a 9 30____

Absolument dernier weekend fjm Oim. à l 30 
IMIUFU DES BRASIERS”

-MK -VW ------- MK----------VH -MW " W [|
L'histoire d'un amour détruit par la drogue. []

more
toujours plus

“MA NUIT CHEZ MAUD”
JlAVlOUiS triwignant 

FRANÇOISE fASIAN 
un film de

ERIC ROHMER MAJESTIC
3l66.ut, Henri J}ouràMa/38l-61ifi

CDNE-SEX
3 FILMS COULEURS ^

"L'AUBERGE DES PLAISIRS”
”12 FUIES POUR UN HOMME” 

THOMME LE PLUS DANGEREUX”
Moitou» tas joui» continuel

CINEMA A comptai ila 1 2 h 4f>

I w*=\■?J ÏÏ3
6430 PAPINEAU 721-5107

COMMODORE
Ctirtiorville / 334*8560

CV\\>

NCÛ#

3* FILM

LES BICHES SUEDOISES"
en couleurs avec Catherine Diamant

PREMIERE FOIS EN COULEUR!
Le combat du siècle

Direc­
tement

de
l’arène

VOYEZ
LES

POINTS 
SAILLANTS 
Y COMPRIS 

LE COUP 
DÉCISIF

Ne
sera pas 

montré sur 
les écrans 

domestiques 
avant 6 mois

PRIX
MODI­
QUES!

en plus de notre spectacle régulier

CAPITOL* PALACE *FAIRVIEW
A 12.35. 3:20.

6 00 et 8.40 p.m.
à 12 10. 7 20. 4 30 

6 45 et 9.OC p.m.
Sou 6 45 et 9.00. Sam et 
dim. 2:00. 6:00. 9:00 p.m.

Jack Waiter ara 
Lemmon Matthau
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X TED /ALICE EN
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VOICI

un film dû

UNANIMITE!
ir -

Il fallait encore bien plus 
de courage pour réaliser "L'aveu" 

que "Z". Et ils ont eu encore 
plus de talent.

Montand
Simone

Signoret
Michel DUMH — LC CANARD CNCHAINt

"Le film est admirable et 
Yves fvlontand nous captive sans 

nous laisser le temps de respirer

C;4u«e C'.j* O*» — l au*»o*»l

COULEURS
Version irançaise a;ee 

sous-titres anglais

2e FILM AU PAPINEAU

"L'ASTRAGALE'
en couleurs 

avec Marlene Jobert

2o FILM AU VERSAILLES

"LA SERVANTE"
couleurs

Daniel Gelin — Franco Anglads

4e MOIS !
Representation comple­
te A 11.45 a.m.. 2.1 Of 
4.30.7.00 et 9.30 p.m.

TCl.6/e-14S1

CINEMA OE LA PLACE VICTORIA

mO niMCMAC f P4PINE AU le suu Des B.00. Samedi ft Dimanche continuel depuis 12.35 p.m. 
C UlnCmHo i VLRSIIIUS: Le soir des B.00. Samedi et Dimanche continuel depuis 1.00 p.m.

TT
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Pour eux, aucun sens 
n’est interdit !.. Adultes

U

AFF CHE

LAURENlCATHERINE

COUTU

EN COULEU RS

Diane ARCAND • Monique BELISLE Pat FOSTER - Jean-Denis LEDUC ;î?
Patrick PEUVION • Jérome TIBERGHIEN et Jacqueline FELLAY

6e SEMAINE tiPtlSf NLIIICN COMPLUE s 10.30 a c il.3D. 7 3t. 4 10. t :J. S C: : - 
Oiancie ttctiKel Oejuis 13 30 p.». Same* Seraiere represurnti atHBse.
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ÉGALEMENT AUX 8 CINÉMAS SUIVANTS!

ROYAL CAPITOL ! DU NORD
DRUMMONDVILLE BEAUHARNOIS ST-JERÔME

VENUS IMPERIAL LAC^UTE
JOLIETTE ST-JEAN LACHUTE

TRACY
TRACY(SORED

CARTIER
HULL

DEUX SŒURS FAITES POUR L’AMOUR[“18
AU CHÂTEAU SEULEMENT

CE SOIR DERNIÈRE REPRESENTATION a 10:45 p.m.

Chantal
RENAUD

Jacques
RIBEROLLES

Danielle
OUIMET

COULEURS

riMlimn 
tMéne

Danielle
OUIMET

Guy
GODIN

Les -J •.Grands! Films i:

/D-Amour- de,Denise Hëroux
ELECTRA 3e SEMAINE

Dernier piogramrno complet 
Chateau 7.30 p.m. 
Electra 7.50 p.m 

Versailles 8.00 p m 
Parc, soir des 6 OO 
Dimanche des midi

Debbie Osborne • Nancy Ison • Cheryl Powell

2? r^RAND FILM
VENUE GARDER LE BÉBÉ 
ELLE S'OCCUPA DU PAPA !

Rome

George Carey

TTVTTr

ST-DÏNIS 4 BELANGER^ 277-4129

3e SEMAINE
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1004 IM ILM ML CMMlaiNO IM-1M1 f 
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Horaires RIVOLI 1 20 4 20 
7 30 p ni
A R LE QU IM 1 20,4 40. 7:45 p.m.

GRANADA Soir des 6 20. samedi 
des 4.20. Dimanche continuel 
depuis 1 20 p m
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Claude Antoine, qui a co­
produit les derniers films 
de Glauber Rocha, va pas­
ser à !a mise en scène. 
Claude IæIoucIi et... Glau­
ber Rocha seront ses pro­
ducteurs. Intitulé "Maria” 
ce film sera tourné au Bré­
sil. Jean-Pierre Léaud en 
sera le principal interprète 
masculin.

Maurice Pialat ("L'en­
fance nue”) avant proposé 
à la romancière Françoise 
Mallet-Joris d'interpréter le 
principal rôle féminin de 
son prochain film: "Nous 
ne vieillirons pas ensem­
ble". Mais Françoise Mal­
let-Joris a déclaré qu'elle 
n'oserait jamais faire du 
cinéma. M a u r i c e Pialat 
pense donc offrir le rôle à 
M a r 1 è n c Jobert qui de 
“L’astragale” au "Passa­
ger de la pluie” vient de 
remporter une suite im­
pressionnante de triomphes. 
Marlène Jobert donnerait 
ainsi la réplique à Jean 
Vanne dans "Nous ne vieil­
lirons pas ensemble".

Charles Bronson et An­
thony Perkins sont les pro­
tagonistes du film "Quel­
qu'un derrière la porte” 
que vient de commencer 
Nicolas Gessner sur un scé­
nario de Jacques Robert. 
Un amnésique t Bronson) 
est recueilli par un neuro­
psychiatre trop intelligent 
(Perkins'. L'homme sans 
souvenirs emerge peu à 
peu de sa nuit, à la recher­
che de son identité et de 
son passé. Mais, victime 
d'une terrible machination, 
sans doute parce qu'il est 
dangereux, il sombre à nou­
veau dans le noir. Jill Ire­
land et Henri Garcin sont 
les autres interprètes de 
l'ouvrage.

O

Jean Marais, qui \ ;ent de 
jouer ie rôle du roi dans 
“Peau d'àne” sous la di­
rection de Jacques Demy. 
portera de nouveau une 
couronne royale dans 
“Blanche” le film que réa­
lisera Waierian Bonroczvk 
pour la société de Jacques 
Perrin. Dans ce film dont 
l'action se passe au Moyen 
Age, Jean Marais tombera 
amoureux dune jeune 
femme i Ligia B r a n i c e i 
épouse de l'un de ses vas­
saux (Michel Simon». Jac­
ques Perrin sera dans

IB EXPLORATEURS FRANÇAIS 
PRESENTENT

CRATERES
en

FEU

Un film en couleur 
réalisé à l'intérieur des 

volcans et présenté 
par l'auteur en personne:

HAROUN
TÂZIEFF

(i/oir Perspectives du 27 lév. 7 IJ

à la salle du

GESU , 1202 Bleury

22, 23. 24 MARS 
à 20h,30

Entrée: $2.50 adultes 
S1.50 etudiants

Horoun To/teM O mvrn**» I‘e*plorn- 
tion JpOMivp et *,qur cJet vol
conv Du Kenya ci I Aloila il lr\ ci 
loui e*plorr\.

Réservations;

876-5626
en collaboration avec

"Blanche" à la fois le 
page, le confident et le 
rival de Jean Marais.

•
Etienne Pcricr achève la 

préparation de son pro­
chain film "Un meurtre est 
un meurtre” dont Domini­
que Fabre a écrit l’histoire. 
Le héros de cette aventure 
policière sera un garagiste 
lasse de la vie conjugale, 
dont le femme se tue acci­
dentellement en voiture. Le 
lendemain de l’accident, un 
tueur à gages anonyme ré­
clamera att veuf stupéfait 
le prix d’une exécution 
qu'il n’a pas demandée et, 
devant son refus de payer, 
accumulera les preuves 
contre l’époux innocent afin 
de le compromettre auprès 
de la police. Les comédiens 
n'ont pas encore été choi­
sis.

•
Après avoir écrit une tren­

taine de romans dont beau­
coup sont devenus des films 
la série des “Rififi”. Augus­
te Le Breton a décidé de 
passer à la mise en scène. 
Son premier film, adapté 
d'un de scs livres, s'intitule­
ra "Le buneser" ce qui en 
argot signifie !e fanfaron. 
Le héros de ce film sera 
un jeune Canadien, chas­
seur. pêcheur et fermier, 
qui abandonne soit domaine 
et sa vie paisible pour ven­
ger sa soeur victime du 
gang des Italiens de Mont­
réal. Devenu un tueur re­
doutable. traqué à la fois 
par la police et les gang­
sters i! sèmera la terreur 
dans la ville abattant ses 
ennemis d’une balle dans 
l'oeil comme autrefois le 
gibier dans les plaines 
avant de tomber à son tour 
sous les rafales de l'adver­
saire. Los prises de vues 
du "Buneser" auront lieu au 
Canada.

•

C'est ie 19 avril prochain 
que Gérard Ottry donnera 
le premier tour de mani­
velle de "La Folie des 
grandeurs" avec Louis de 
Funès et Yves Montand. 
Très librement inspiré de 
"Ruy Bias" le film racon­
tera comment un grand 
d'Espagne, ministre préva­
ricateur. échange ses titres 
avec son valet, lui-même 
devenu l'amant de la reine. 
L'action de cette comédie 
se passe au XVIIe siècle 
et en Espagne (Séville, 
Grenade, Tolède, Ségovie, 
Madrid). Gérard Ourv et 
ses collaborateurs ont réé­
crit pour Yves Montand ie 
rôle du valet primitivement 
destiné à Bourvil en insis­
tant sur l'insolence et la 
séduction du personnage. 
Autres acteurs engagés à 
ce jour: Alice Sapritch et 
Paul Préboist.

•

Sous la direction de Jean 
Girault, Louis de Funès 
vient de commencer le 
tournage d'un nouveau film 
intitulé “Jo". Tiré d'une 
piece américaine (“The ga­
zebo”), l'ouvrage conte les 
mésaventures d'un écrivain 
qui. las de céder aux me­
naces d'un maître chan­
teur. décide de le tuer et

L'OEUVRE MAITRESSE 
DE BUNUEL!

L'UN DES TRÈS GRANDS 
FILMS DE NOTRE TEMPS!
LE PLUS OSÉ INTELLECTUELLEMENT. /j

' -t: iALE PLUS NEUF ET LE PLUS JEUNE 
DE BUNUEL...** -IMAGE ETSON

BASCULE TOUS LES 
REPÈRES DU CiNÉMA!”

un film de - cahiuuduckeiia

LUIS BUNUEL

ÉTUDIANTS
LAURENT TERZIEFF ■ PIERRE CLEMENTI 
MICHEL PICCOLI - DELPHINE SEYRIG

DAIM SEL PILON
Version ongm.ile FRANÇAISE • s t Anglais 489-082 I

ROBERTCHAZAL— France soir
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découvre après le meurtre 
que le grand problème est 
de se débarrasser du cada­
vre. Claude Gensac. pour 
la sixième fois, joue le rôle 
de l’épouse de de Funès, 
tandis que Bernard Biier 
campe un redoutable ins­
pecteur de police à la re­
cherche du cadavre. Michel 
G a i a b r u, Guy Tréjean, 
Yvonne Clcch, Christiane 
Muller, Jacques Marin font 
également partie de la dis­
tribution.
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Joseph Losey ou le masque du doute
par Gérard Langlois
île l’Agence France-Presse

QUELQUES FILMS auront 
suffi à Joseph \Losey, l’une 
des victimes les plus cotées

de la commission des acti­
vités anti-américaines pour 
atteindre l’audience inter­

nationale, sans pour autant 
renier le style, qui en fait 
l’un des auteurs contempo-
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rains, les plus importants. 
Citons des titres: “Le Ser- 
v i t e u r” (“The Servant”) 
d’après Pinter, “Accident”, 
“Boom” avec le couple 
Burton-Taylor, “Cérémonie 
secrète”, sans oublier cette 
parenthèse cocasse, dans 
1 esprit des bandes dessi­
nées qui a pour titre “Mo­
desty Biaise”. Mais tout 
qualificatif, même celui de 
moraliste, parait insuffisant 
pour définir l’oeuvre de Jo­
seph Losey car, et il le 
prouve avec son nouveau 
film “Deux hommes en 
fuite”, il tente à chaque 
fois de se renouveler tout 
en poursuivant, en digne 
émule de Brecht, sur un 
arrière-fond de corruption, 
la délicate analyse des rap- 
ports bourreaux-victimes. 
La conclusion qu’il en tire 
est souvent amère, mais 
jamais pessimiste.

— “Dans mon prochain 
film “The Go Between”, 
d’après un scénario de Pin­
ter, on pourra voir une 
étude des rapports de 
classe dans la société 
édouardienne (anglaise), 
rapports qui demeurent 
identiques de nos jours. Je 
suis sidéré de voir à quel 
point la société technologi­
que n’a rien résolu dans 
les rapports humains. On 
continue à dire et à enten­
dre les mêmes sottises.”

La majeure partie de 
“Deux hommes en fuite” 
se compose d’une course 
poursuite entre deux hom­
mes épuisés, de deux géné­
rations différentes, cl d’un 
hélicoptère. Le combat iné­
gal finissant par la mort, 
dans un véritable duel ho­
mérique, du plus âgé des 
deux hommes. Que veut 
bien représenter ce combat 
entre un David et un Go­
liath des temps modernes?

— “D’abord notre civili­
sation déshumanisée, en­
suite le réveil de la dignité 
chez les hommes traqués, 
humiliés, morts de faim. Je 
ne veux pas dire que la di­
gnité des hommes apparait 
seulement dans les rao- 
ments d’oppression, que 
cette oppression est donc 
nécessaire, je regrette seu­
lement qu elle n’apparaisse

apres |5|5|3| jours en foret
sans femmes
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qu’à cet instant là. Mais ce 
dont je suis sûr, c’est qu’on 
ne peut pas réduire com­
plètement les hommes. La 
grande idée du film, c’est 
la volonté de combattre, 
mais comme l’homme qui 
combat dans le film n’est 
pas intelligent, il ira jus­
qu’au sacrifice, inutile il va 
sans dire.

Les baignoires 
du Ritz

Dans lé livre de Barry 
England, d’où le livre est 
tiré et dont seul le titre a 
été conservé “Figures in a

landscape”, il s’agissait <>. 
l’histoire réactionnaire de 
deux Américains pourchas­
sés par une bande de jau­
nes. Robert Shaw, premier 
signataire de l’adaptation lil 
interprète aussi l’un des 
hommes, le plus âgé) et 
Joseph Losey ont préféré 
ce nouveau traitement plus 
abstrait, de façon à réali­
ser une allégorie contre 
toute forme d’oppression. 
Mais à la réflexion, c’est 
peut être une faiblesse que 
de susciter ainsi de multi­
ples interprétations. La rai­
son principale est que, loin 
d’être un film prémédité,

“Deux hommes en fuite” 
fut réécrit, jour après jour, 
par Robert Shaw, et le plus 
important réside donc dans 
ce que les auteurs ont dé­
cidé d’omettre.

Losey avait besoin, après 
la scène violente de la 
mort de l’un des hommes 
de l’hélicoptère, d’un in­
stant de détente. Robert 
Shaw rédigea en une nuit 
la longue scène, plus ou 
moins ironique, sur les bai­
gnoires du Ritz, par le 
biais de laquelle il men­
tionne l’état de frustration 
sexuelle où se trouvent les 
deux fugitifs. Cette scène

obligea même Losey à re­
faire celle de la mort du 
copilote touché d’une balle, 
cl qui bascule de l’hélicop­
tère et s’écroule sur la 
pente enneigée.

Tous les films de Losey 
contiennent des i m p 1 i c a- 
tions politiques. Mais son 
plus grand souhait reste de 
faire un film politique sur 
l’assassinat de T r o t s k i, 
mais précise-t-il:

— “Il faut faire très at­
tention et surtout être pré­
cis. Tout film politique doit 
s’accompagner d’une pro­
fonde clarté du propos.”
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avez-vous vu?
LA FAUTE DE L'ABBE 

MOURET, de Georges 
Franju, en v.o. et couleur 
au Festival, avec Francis 
Hunter, Gillian Hills.

Un jeune curé, enterré 
au fond de la campagne 
provençale, se convertit mi­
raculeusement aux “choses 
île la vie". It c v u par 
Kranju, le roman de Zola 
devient un plaidoyer plutôt 
loufoque contre le célibat 
des prêtres.

FIVE EASY PIECES, de 
Bob Rafclson, en v.f. et 
couleur au Berri. Avec 
Jack Nicholson, Karen 
Black.

L’existence troublé d'un 
musicien prometteur de­
venu ouvrier à cause de 
certains conflits familiaux. 
Malgré le titre trompeur, il 
s'agit bien d'une version 
française.

M.A.S.H., de Robert Alt­
man, en v.f. et couleur au 
C r ém a x i e . Avec Elliott 
Gould, Donald Sutherland.

La guerre de Corée telle 
que vecue — par l'absurde 
— chez quelques chirur­
giens militaires. La leçon 
de “M.A.S.H." pourrait 
être la suivante mieux 
vaut être riche, bien por­
tant et vivre en paix qu'ê­
tre pauvre, malade dans un 
pays où c'est la guerre.

ANTONIO DAS MORTES, 
de Glauber Rocha, en 
v.o.s.t.f. et c o u I e u r au 
Verdi avec Mauricio do 
Valle, Odete Lara.

Les a ventures d'un 
“tueur de eangaceiros" 
dans la partie la plus pau­
vre du Brésil: sous les de­
hors d'un western chanté, 
le drame du tiers-monde.

LES MALES, de Gilles 
Carie, en v.o. et couleur au 
Saint-Denis avec Donald 
Pilon, René Blouin.

Deux m à 1 e s qui ont 
quitté la civilisation depuis 
553 jours sentent soudaine­
ment renaître des besoins 
tout à fait naturels. Le 
nouveau film de Gilles 
Carie, s'il ne dévoile pas 
tellement du niveau de la 
comédie légère, contribue 
pourtant à relever les stan­
dards du cinéma québécois.

LITTLE BIG MAN, d'Ar­
thur Penn, en v.o. et cou­
leur au Locw's avec Dustin 
Hoffman, Chief Dan 
George.

Un survivant de la ba­
taille de Little Big Horn, 
dans laquelle périt l’armée 
du général Custer, raconte 
l'épopée que fut sa vie. 
Rempli de bruit et de fu­
reur mais aussi d’humour. 
“Little Big Man" constitue 
un vibrant plaidoyer en fa­
veur des Indiens d’Améri­
que.

GIMME SHELTER, de 
David et Albert Maysles et 
de Charlotte Tv/erin, en v.o. 
couleur et son stéréo au 
Seville avec les Rolling Sto­
nes.

Un reportage électrisant 
sur une tournée des célè­
bres Rolling Stones et leur 
participation a u festival 
d A 11 a m o n t. Spectacle 
bruyant, passionnant, don: 
ie message se situe aux an­

tipodes de celui de ‘’Wood- 
stock".

LE CHAT DANS LE SAC 
et ENTRE TU ET VOUS 
de Gilles Groulx au cinéma 
de l'ONF du centre-ville 
(550 ouest, rue Sher­
brooke), mardi 7h et 9h. 
L'entrée est libre.

Du cinéaste québécois le 
plus discret el le plus méti­
culeux. deux films qui ont 
pour m é r i t e d’objectiver 
d’une manière exemplaire 
la prise de conscience de 
notre collectivité. Présenté 
dans le cadre de “Ciné-par- 
tieipalion", une initiative 
de l’ONF permettant de 
suivre révolution de notre 
production cinématogra­
phique.

THE GREAT CHICAGO 
CONSPIRACY CIRCUS,- de 
Karry F e I t h a m, Canada 
1970, en v.o. et couleur à la 
Cinémathèque canadienne, 
mercredi à 9h 30.

Inspiré du procès des 
sept de Chicago, cc pre­
mier long métrage de 
Kerry Feltham est basé 
sur une expérience théâ­
trale présentée à New York 
par un groupe de Toronto. 
L'humour de Lewis Carroll 
imprégné d’une forte sa­
veur politique.

CE SOIR-LA... GILLES 
VIGNEAULT, d'Arthur La­
mothe, et A SOIR ON FAIT 
PEUR AU MONDE, de 
François Brault et Jean 
Dansereau, à l'Outremont 
en v.o. et couleur.

Deux documentaires qué­
bécois consacrés à deux de 
nos chansonniers les plus 
o r i g i n a u x, Vigneault et 
Charlebois. Au même pro­
gramme. “Let it be", der­
nier récital filmé des Beat­
les, et “Monterey Pop", 
consacré au célèbre festival 
pop de Monterey.

ON ACHEVE BIEN LES 
CHEVAUX, de Sidney Pol­
lack, en v.f. et couleur, au 
Capitol, avec Jane Fonda, 
Michael Sarraiin.

En pleine dépression, 
dans les années trente, le 
minable spectacle d'un ma­
rathon de danse qui com­
mence dans le vaudeville 
et qui vire brusquement au 
tragique

L'HEURE DES BRASIERS, 
de Fernando Solanas, en 
v .o .s ,t .f. au Verdi cet 
a p r ès -m i d i et demain 
après-midi, à 1 h. 30 seule­
ment. (La projection dure 
plus de quatre heures).

Un document social sai­
sissant qui témoigne avec 
passion de la situation ac­
tuelle en Argentine de 
même que dans plusieurs 
autres pays de l'Amérique 
latine.

L'AVEU, de Costa-Gavras, 
en v.o. et couleur au Ven­
dôme avec Yves Montand, 
Simone Signoret.

Le récit d'un procès poli­
tique a Prague dans les an­
nées cinquante. L'art de fa­
briquer un coupable à par­
tir d'un innocent. Monté 
avec une insistance un peu 
monotone par le réalisateur 
de “Z"

ENOUETE SUR UN CI­
TOYEN AU-DESSUS DE

NOUVEAU! P|us drôle que jamais!
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Moins do 
I4ans

DM-MT

5

TOUT S O U P ÇO N, d'Elio 
Pétri, en v.f. et couleur à 
la salle Renoir du Dauphin, 
avec Gian Maria Volonté, 
Florinda Bolkan.

La police n'a pas la cote 
d'amour des cinéastes: ce 
film en est un autre exem­
ple qui dépeint les métho­
des d'une certaine police el 
les mésaventures d'un poli­
cier qui parvient mal â 
convaincre ses pairs qu'il a 
commis un meurtre.

MOURIR D'AIMER, 
d'André Cayattc, on v.o. et 
couleur, au Bijou. Avec 
Annie Girardot, Bruno Pra- 
dal.

brielle Kussier. le film de 
Cayattc est une nouvelle 
dénonciation de l’injustice 
et des luis souvent idiotes 
qui briment la vie privée 
des gens.

HOMMAGE A LUIS BU­
NUEL, à la Cinémathèque 
canadienne.

Cette série comprend six 
films réalisés au Mexique 
entre 1947 et l'JGO et révèle 
nti Bunuel lucide et comme 
toujours passionné. Cette 
semaine: "Le Rio de la 
mort”, 195*1, mercredi à 7 
h 3U.

DOCUMENTAIRES AME- 
RICAINS â la Cinémathè­
que canadienne, mardi à 9 
h 30.

Trois documentaires qui 
portent un jugement sévère 
sur certaines réalités amé- 
r i c a i n e s: “Cops of the 
world”, “The Fisherman’’ 
el “Deadline for action".

L'HOMME A LA CAMERA 
et TROIS CHANTS SUR 
LENINE de Dziga Vertov à 
la Cinémathèque c a n a - 
dienne, vendredi à 7 h 30 
et 9 h 30.

TOUT NOUVEAU PROGRAMME
POUR T
ENFANTS ADMIS EN TOUS TEMPS'.75

JERRY TADTAAJ ELVIS LEWIS JA¥AN PRESLEY

L’AMOUR EN 
4ieme VITESSE

Deux films determinants 
dans l'oeuvre de Vertov et 
dont l’influence se fail en­
core sentir aujourd’hui. Le 
second en particulier, qui 
marque un sommet dans 
oeuvre du cinéaste, consti 

lue une excellente introduc­
tion â la vie de Ixtniiu
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la 1res belle 
Sharon Tate 
dans l'immortelle 
comédie de son epoux 
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Montréal vivra-t-elle 
à 1 américaine 
ou à la auébécoise?

b

par Normand Theriault

Ai I KEEOIÿ i architecte avait deux 
laissions: construire des chefs-d'oeu­
vre. des monuments. ou réver à d'uiu- 
p:ques cites Aujourd'hui le metier »•' 
ses exigences sont autres et I archi­
tecte sv veut un intermédiaire entre 
fédifici : nst uiri et et qui est
construit. L'architecture n'est donc- 
plus un mur. une structure, mais l'in- 

tai itab'.i dans un univer 
urné ■• ■- les h i nés et ■ tirs relu 

lions.
Melvin Charnel professeur a 

yersité de Montreal. a la Faculté d A- 
rnet'.age-n.éin voulait, le 2 février c<-:'- 
na.-r. montrer dans sa conférence 

ar hilt tur>
Quebi :ommi nt ' 'archite ,-ture 

■ : ic! a il s .(ri ici an vocation toia- 
- rente des ar hit< t u 

TOrd-américaines
A partir (le cet expose, nous pi'opo 

-ons une réflexion, prenant souvent 
plusieurs libertés face au texte origi­
nal: que -c lecteur ne se considère 
r»jinl perdant cependant, le texte de­
là conférence .•-.era très bientôt publie 

Prisses 1 site de Mont­
ré.',!. da:... :•! ■ oi'.i-ction Conférences 
•LA de M-.-

L'urbanisme 
"fosse a calé"

Le- Nord-Américain du vingtiem.- 
siecie construit ses villes comme /! 
prepare i tasse de café avec de 

tant; A . mt th< de < t M'eue- 
vous trouvez un champ, un entrepre­
neur. des capitaux lavée souvent au 
Canada une aide généreuse de la So 
ne!/: centrale- d'hypothèque et de log*
: ni SCI 1L . deux ou trois pians 
d habitations qui sont finalement a 
quelques détails protous les rnêini 
i - vou attendez quelques semaine-, 
arcmcnt i : iclquc mois ! *ui . dan 

ce champ surgissent, comu <■ par 
run.clo. une multitude il*- maisons et. 

1. publicité aidant, vou. avez !a 
la banlieue idéale ou quelque 
clii.-r: «’approchant. I! ne mus reste 
alors qua iiUendre un acheteur et 

il ne se présente pas, assommez-le 
avec des tonnes de commerciaux 

Lieu : iir. le quartier sera monotone

niais, comme pour la machine à café 
située prés du lieu de travail, un jour, 
quelqu'un se fait prendre: tout le 
monde ne doit-il pas avoir en Amen 
que sa maison 7 N'e.st*ee pas la 
i idéal urbanistique 7 Comme pour le 
cale, cette maison a une saveur 
amère quand elle n'a pas de goût, 
et pour compenser, on ajoute le 

double crème", le double sucre" 
i a- sont dans le domaine domiciliaire 

styles Colonial • Ranch", "Pro- 
'•iiicia! Canadien '. sans compter 
■".i- les autres ou leurs combinaisons 
Comme [KHir le café a dix cents, ce 
: >■>: pas cher et pour un montant ini­
tial de $.jn on peut devenir proprié-

I cae i s! la situation en Aineri(|ue. 
■dans ! Amérique de- jardins verts" 
,.,e prctenütnt être les banlieues, 

dans cette Amérique qui verra bientôt 
toute la côte Atlantique, de Boston a 
Washington, être un ensemble malin- 
:aatiquement dose de béton, d autorou 

et de carrés de pelouse.
\u Quebec, nous serons tn-s bientôt 

américains: qu'on se promené au 
"id ou au -mi de Montréal, a Ste 

i -'rese Lavai. Saint-Bruno ou Can 
duc Aussi aurons nous 1res bientôt.

travailleurs prenant deux heures 
-"i plus chaque jour simplement pour 

rendre et revenir du travail, ver- 
-uou, aussi des sommes énormes 

• or.-aer- es a la construction d’auto­
routes. un manque d'espace autour 
des villes- et lou les problèmes qui 
font de Xevv York ou Los Angeles des 
-.dies uniques” au inonde

Respecter 
T environnement

! railiiionaelleineut. rarchitecture 
quciiccoisi- ne nous avait pas prépan-s 
a vivre c reve américain" c'est du 
moins ce que démontrait, la conférence 
présenté.- j»ar Melvin Cliarnev

Pour une definition de l'arelutee- 
ture au tjuébec” voulait montrer com­
ment 1 art de construire au Québec 
n'est pas d'abord orienté vers l’édifice 
mais vers l'inclusion de la construe 
lion dans un réseau de communica­
tion L'édifice n'esl donc important

que dans la mesure où il est abri et 
qu il respecte l'environnement dans le­
quel il vit: il n'est donc pas pensé 
comme lin monument, un objet auto­
nome. qui aurait ses propres valeurs, 
scs propres justifications.

Autrement dit. l'architecture québé­
coise rejoint les nouvelles orientations 
des nouveaux architectes qui ne con­
çoivent plus leur métier comme en 
étant un de constructeur, niais comme 
devant oeuvrer à l'amélioration ou le 
respect des réseaux déjà existants: 
l'édifice ne doit donc pas être pris 
comme un ensemble isolé.

■L’architecture, disait Charnel , n est 
plus là pour retrouver son identité 
mais satisfaire les besoins du milieu". 
Finies donc les histoires de l'habita­
tion qui ne parlent que d’églises et de 
palais [iour pouvoir montrer le déve­
loppement des styles: l'architecture 
culturelle retrouve ainsi, à l'analyse, 
la place qui est la sienne et qui mon­
tre sa faiblesse à influencer l'environ­
nement urbain. C'est donc une autre 
conception qui s'impose, à l’opposé de 
la pensée baroque qui fait toutes les 
choses s’organiser spatialement, théâ­
tralement même, autour d'un seul édi­
te e (voir pour illustration le Palais 
de Versailles!.

Vu Quebec, comme partout ailleurs, 
nous avons notre histoire de l’archi­
tecture. Kilt- se construit alors a par­
tir des c g I i s e s: .Marie-Keine-des- 
Coeurs. Notre-Dame, cathédrale de 
Québec, oratoire Saint-Joseph. Elle 
• s: aussi le tait de quelques construc­
tions isolées dans le temps: ainsi, en 
ütM. on construisait un hôtel de ville 
dans l’est de l’ile de Montréal qui re­
prenait renseignement et le style des 
constructions de Frank Lloyd Wright:
: architecte Mario Dufresne ayant étu­
dié un certain temps avec le célèbre 
Américain.

Entre l'architecture 

et l'identité

Letter architecture existe aussi par 
la maison unifamiliale de Charles 
Trudeau, dans les Laurent ides, par le 
Pavillon du Québec à l’Expo IÎ7 : Mel­
vin Charney souligne alors comment 
ces édifices ne sont pas construits 
pour le Québec, mais dans une his­
toire- de l'architecture et qu’ils demeu­
rent finalement des essais stylistiques 
assez sophistiqués.

Charney voit cependant dans les 
réalisations de ce type quelques essais 
qui montrent bien le caractère latin 
des Québécois: ici. il remarquera les 
recherches formelles d'un Paul-Marie 
Côté, dont ou connaît bien les églises, 
qui permettent rétablissement d'une 
identité québécoise.

Tout cela demeure quand même de­
pendant d'une vision traditionnelle et 
I cil i I i ce, indépendamment d'une 
beauté, demeure isolé. Iz- danger 
d'une telle conception sera d'arriver a

voir l'habitation uniquement sous l'an­
gle d'un refuge, d’une protection (con­
tre la laideur ou le milieu social i 
cel axiome explique d'ailleurs la re 
siilence de banlieue qui, pour sou pro 
priétaire, est le lieu d'un retrait de 
l'environnement, l’occasion d’oublier 
qu'il est travailleur, un citoyen, pour 
lairc de lui un membre de la célèbre 
majorité silencieuse qui ne s'inscrit 
dans la société qu’à l'occasion de tâ­
ches sur lesquelles il n’a finalement 
aucun contrôle.

Quittons maintenant nos banlieues 
cl revenons plutôt aux tout débuts de­
là colonie. La première implantation 
française se fait nettement en accord 
avec l'environnement. Le pays s'éta­
blit en respectant les réseaux naturels 
de communication, le fleuve et les ri­
vières. Plus lard, il s'agira d’aller a 
I intérieur du territoire: ce sera la 
seigneurie avec façade sur I t.-au et. 
plus tard encore, les rangs se structu­
reront toujours autour des cours d'eau 
i ces propos de Melvin Charney me 
suggéraient un autre exemple, par op­
position: les “townships’’ anglais ont 
été ici. non des divisions naturelles, 
mais purement judiciaires, si bien que 
les Cantons de l’Est sont couverts de 
quadrilatères indépendamment d e s 
conditions géographiques locales .

Mais venons-en plutôt aux époques 
d'urbanisation pour souligner l'aspect 
bien caractérisé d une ville comme 
Montréal: tout le monde a entendu 
parlor île cette ville célèbre par ses 
escaliers. Aussi. Montréal est d'abord 
et avant tout une ville de locataires, 
d'habitants de logements t-t non d'ap­
partements. ce qui la distingue de 
toutes les grandes villes modernes.

Montréal 

et Le Corbusier

Même. Montréal aura aussi son 
“phalanstère" dans le secteur est. 
près de Papineau et Ontario, un im­
mense édifice, assez unique, fut con­
struit au dix-neuvième pour accueillir 
les Ilots di campagnards qui venaient 
s établir en ville. Aussi, par l'incapa­
cité de l’individu à devenir proprie­
taire de son habitation, la résidence 
fut pensée à l'intérieur d'un système 
de location et l'édifice, loin de s'oppo­
ser à un réseau urbain, en devient 
une partie intégrante. Ainsi, avons- 
nous eu a Montréal des quartiers bien 
identifiés, ayant même une vie com­
munautaire : Suint-Henri. Sain! Pierre 
Apôtre, et tous les autres toujours 
centrés autour de la paroisse Donc, 
à l'opposé de Toronto par exemple. 
Montréal est d'abord un ivse.m de 
eouimtiniealion.

Même, le mur-écran existe a Molli 
real d’une certaine façon . le mur de 
n’importe quelle maison qui. de Texte 
rieur, permet, a la rue d'avoir sim 
unite sans toutefois obliger le loca­

taire à perdre toute vie familiale. 
Dans une "définition de l'architecture 
au Québec ’, ce sont la des exemple-; 
dont on devra tenir compte.

Dans une vision culturelle de l’ar­
chitecture. le mur-écran architectural 
existera aussi a Montréal, à peu près 
au même moment ou il apparaît a 
Lhieago: c’est l'instrument idéal pour 
ériger un édifice qui pourra s'adapter 
a une multitude de fonctions, selon les 
besoins, sans qu'il soit nécessaire de 
refaire entièrement tout l’é d i f i e e. 
Ainsi, Melvin Charney signalait l'exis­
tence ii Montréal des magasins Laiu- 
micrc qui ont pour locaux des édifices 
initialement non prévus pour cette 
(onction. Pour Charney. qui voit l'ar­
chitecture d'abord comme reseau de 
communication, ce sont là des antécé­
dents intéressants ion pourrait dire 
aussi que des 1014 on construit ici cil 
béton, que des 1002. des édifices sont 
eonslruits avec la technique du 1 
beam” t Ainsi, nous avons ici des 
exemples de ce que Le Corbusier ap­
pellera plus tard les •machines", 
qu'elles soient a habiter ou a travail­
ler. D'ailleurs, dans une approche his­
torique. i! ne faudrait pas oublier lis 
célèbres élévateurs a grains qui im­
pressionnèrent Le Corbusier, veritable 
réseau uniquement pensé comme cir­
cuits de communications, qui s adap­
tent à tous les transports, a toutes tes 
ajoutes ou modifications ce sont vrai­
ment la T s premiers exemples d'ap­
plication d me '■ clinique du plug il

Montréal : ville 

de communications

Montreal, ville e. la comnuinieatioii. 
n'existe pas que dans le passé i; ne 
faut pas oublie! tous les réseaux pié­
tonniers souterrains qui font de la 
ville un ei-s unique dans l'architec­
ture. D’abord à l'occasion 
l’lace Y*:-. Ml : ■■ puis scloi 
plans et les projets, on devrait voir 
bientôt huit le eenliv-villecouveri.de 
la future Place t.'oncordia a la Place 
de la Justice, de la Place Desjardins 
a la Place Victoria, par ces réseaux 
piétonniers Justifiés par le climat, 
ces réseaux sont ainsi l'occasion de 
créer une unite réelle dans la ville et 
de favoriser les échanges: même, par 
l'inclusion du métro. ! extension de 
ces zones de communications pourrait 
facilement permettre de rejoindre Ions 
les secteurs de la ville On voit donc 
là l'importance de ces systèmes et 
comment il est encore possible dans 
cette ville d'ci lier l etahlissement de 
zones-ghettos qui sont le fait et la ca- 
raelerisliquc de toutes les métropoles 
modernes Naturellement, d ne lan­
drail pas démolir les zones (l'habita 
lion et lie vie qui existent encore

Aussi, si nous sommes en urba 
nisme à l'heure du choix, il ne faut 
pas oublier que le passe peut donner 
un enseignement utile et révélateur. 
Entre la ville ouverte et la banlieue.

y-a-t-il une liberté réelle au mveaudu 
choix"

<)n peu' accepter la banlieue, reseau 
meeaniqiu et pragmatique de commu­
nication. pen ,ée selon un design su­
perficiel et ,-irtiiiciel. On peut préférer 
cependant la ville, véritable réseau 
complex - d'information et de distribu­
tion. difficile parfois à programmer, a 
concevoir, mais qui est la garantie 
d'un monde actif Naturellement, si la 
première solution s'impose, on verra 
donc de plus en plus de quartiers ur­
bains être abandonnés car les priori­
tés seront données à la banlieue ou 
aux tours domiciliaires isolées: c’est 
rétablissement des ghettos, la porte 
ouverte au sous-développement des 
milieux urbains défavorisés, l'élimina­
tion progressive des qaartiers à me­
sure qu'ils deviennent des zones de 
taudis Finalement, c'est l'abandon 
•Astéinatiqae de qui a fait jusqu'ici 
.un- idet tité -, •• t.- eoû dan« une ville 
qui comme Toronto, aurait pu et peut 
encore devenir une -, : île américaine.

La banlieue 

ou la ville

Naturellement, si on considère jus- 
qu'ici les plus récente-: mesures gou- 
-. erne-mentaies. un note que la SCHL a 
consacré i'an dernier $200.000.000 aux 
-•older--- de banlieue ou péripheri- 
ques ces prêts ont été surtout eon- 
(-•!'.;!* - au Quebec et en Ontario . 
t' est done la premiere option qui 
prime Plutôt qu'améliorer nos villes, 
en prefer- les abandonner aux spécu­
lateurs urbains t : aux terrains de sta­
tionnement pour voitures de banlieu­
sards se rendant au travail: c'est la 
dissociation des fonctions dans une 
meme société C eue politique est 
lourde de conséquences, même si elle 
est basée sur dis lois normales dans 

société t!e consommation. OÙ tout 
m mde v • ut èin r >n ' itilisateur du 

plus s'.iiid zen--.-re de services, 
ma ' U proprif tain di qui lques ob­
jets Ici. il ne faudrait pas oui lie! 
conclusions d une enquête américaine 
qui montrait l'ouvrier, de revenu 
moyen, incapable, a cause des coins, 
d'assurer l'entretien d’une propriété' 
de banlieue, même si celle-ci lui eût 
été donnée

l'reselltement. nous devons au Que­
bec faire un choix: ou revivre le 
re v e américain . avec tous les

;ivnt;irs »jlk * nous on!t ru\ :ries les ex
périma.-S t;y Los Arigeles oil du n- u
.llTSl-’V. ou tenter (i adapter dans !e>
formas » untemper;aines la peusée ar-
rhilmlu; lu inuiit ioimelle qu-i-bivoiso
1! ne faudrait pas. comme le rappe­
lait d'ailleurs Melun l'harney . oublier 
que la technologie contemporaine per­
met bien des possibilités, à condition 
de bien l'utiliser, de s'en servir non à 
l'avantage de Tent repreneur, mais du 
eitoven.

Vrai et 
faux
l'imlO'imiiiurs ar l'mrrv Hounlnii cl 
Ainai i'an,/(. mi Stuilio

I NE l’IKITOdRAITIIE e-1 un ins­
tant de réalité, bison.i-nous. Pourtant 
h- charme de la photographie est |iis- 
toiuent dans cet instant qui nous éloi­
gne de la réalité et nous fait vivre un 
inonde irréel, un instant aube, hors 
de la realite. La photographie devient 
mi monde irréel car le temps n'existe 
plus, à T ouverture de la lentille se 
substituant la persistance de l'im­
primé.

Même, en photographie, par souci 
de vérité, on tente de rendre, pour ne 
pas dire recréer, l’action et plus l'in­
sistance est l'aile sur ce thème, et 
plus on s'éloigne du moment initial. 
Nous en arrivons même à oublier le 
sujet pour ne considérer la surface 
que sous l'angle d'une zone purement 
formelle. Ce ne sera que dans un se­
cond temps que l'oeil, par besoin de 
roonlunailre. sans doute, revient ait

Mi|el original et voit ainsi le corps hu­
main être devenu instrument de créa­
tion. objet d'experiences. La photogra­
phie devient alors ce qu'était la poin 
turc T occasion de transformer la réa­
lité en laissant toutefois au témoin de 
la Iraiislormalion une hase référen­
tielle

Le jeu photographique est toujours 
présent mais il s'impose à l'attention 
quand la photographie cesse d'etre vi­
gnette, simple image parmi tant (Tau- 
Ires, pour s'élever au niveau du spec­
tacle: c'est l’expérience que nous font 
vivre Pierre Bourdon et Alain Caron 
en travaillant grand, mais en n'ou­
bliant jamais de donner a chaque 
image sa propre idendité, en refusant 
de la perdre au profit d'une vainc 
tentative de construction d'un environ­
nement. dans un gigantisme qui se 
soutient souvent plus par une défini­
tion que par une oeuvre.

Dans sa présentation, l'expérience 
des deux photographes est humble: 
elle lient autant d'une technique que 
d'un métier. Mais elle n'est pas inu­
tile car le travail offert se défend 
bien, la photographie de grand format 
étant suffisamment autonome pour ne 
pas tomber dans l'anonymat du “pos­
ter". Chaque iinauc a suffisamment

SBK

d:

Alain Caron
(le rythme, de structure, pour ne pas 
se perdre, se démolir par la grande 
surface Nous ne serons donc jamais 
(levant des agrandissements, mais de 
grands formats. ^

Les deux photographes oeuvrent dif­
féremment: Bourdon travaille au ni­
veau du rythme. Caron tente de faire 
signifier un sujet immobile.

Bourdon nous montre deux produits

différents l u premier produit est l'i­
mage créée pur une longue Ouverture 
de lentille: c'est a,lors autant le trace 
du corps que le corps même qui est 
le sujet de la photo. L'autre veine est 
différente: par la surimpression, il 
rrée un jeu formel où. les zones bien 
(lecoupées. se définissent par les tona­
lités des blancs, des gris el des noirs. 
Dans une prochaine clapc. nous dit-il. 
il tentera d'inlègrer les deux recher­
ches

Alain Caron a une approche diffe 
rente: il recherche une signification 
au niveau du sujet photographie. C esl 
alors une photographie plus tradition­
nelle. apparemment plus formelle: on 
doit toutefois noter su “boite", objet 
spectaculaire et roussie d'où, tant par 
la dimension, que la pureté des formes 
sur le fond, se dégage une atmo­
sphère irréelle, presque magique.

Caron sera même un adepte de l'art 
conceptuel; il faut voir ses séries de 
sept photographies montrant ou une 
chandelle ou une cigarette qui brûlent. 
Documents un peu insensés, ces pho­
tographies deviennent des éléments 
d'un autre inonde qui est pourtant le 
quotidien. C'est là souvent la force de 
l’art conceptuel que de nous forcer à 
revenir au quotidien, à réenvisager 
l'environnement et le geste habituel 
Caron réussit bien car il réussit par­
le cadrage, par sa répétition, à créer 
l'anonyme quand en fait chaque série 
a été bien étudié. *-

Pierre Bourdon

Comme impression d'ensemble, l’ex­
position est sympathique car, sans 
qu'il n'y ait rien de véritablement 
nouveau, suit techniquement, soit thé­
matiquement. il s'y passe quand 
même quelque chose

'■ N. TV
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(collaburalion spéciale)

Avec un bon morceau 
pris dans l’épaule

LES TROIS GRANDS de 
noire petit monde, c’est-à- 
dire August e Éscofficr, 
Prosper Montague et Cur- 
nonsky n’ont jamais cessé 
de le dire et de l’écrire: la 
grande cuisine peut se pré­
parer à partir des éléments 
les plus simples.

Cette année, à Paris, le 
Club gastronomique Pros­
per Montagné, que préside 
avec une infinie finesse de 
ton assortie d’élegance M. 
André Ledur, avait mis au 
concours — XXle prix an­
nuel — un plat particulière­
ment difficile, à savoir le 
paleron de boeuf. Certes, la 
partie charnue de l'épaule 
du boeuf n'est pas un 
“m o r e e a u” impérial. Il 
s'emploie surtout dans la 
préparation du bouillon; il 
est indiqué pour les ragoûts 
mais il peut être également 
servi braisé.

Or, dans ce dernier cas, 
un tour de main vraiment 
exceptionnel se révèle in­
dispensable pour réussir un 
plat de résistance ayant à 
la fois style et qualité. 
C'est un jeune chef de l'im­
portante brigade du restau­
rant Ledoyen, M. Pierre 
Menant, qui a recueilli les 
suffrages quasi unanimes 
d'un jury aussi sévère que 
compétent: il a donc décro­
ché le prix “Prosper Mon­
tagné 71'’.

Le propriétaire du restau­
rant Ledoyen, M. Gilbert 
Lejeune, grand ami des Ca- 
n a d i e n s, a fort raison 
d'être fier. En 19G6, le chef 
de cuisine Guy Legay rem­
portait le prix, exploit qui 
était renouvelé l’année der­
nière avec le succès de M. 
Emile Tabourdiais. Trois 
premiers prix au même 
établissement, il n’en faut 
guère plus pour confirmer 
le prestige d’une maison 
qui a toujours eu de la 
classe. Dîner cher. Ledoyen 
est donc une expérience 
que nous recommandons à 
tous les connaisseurs.

Or, l’autre soir, un diner 
de gala réunissait une cen­
taine de représentants de 
la haute cuisine parisienne, 
conviés à faire l’essai du 
“Paleron Belle Epoque”, 
de Pierre Menant. Essai 
concluant! Bien sûr, nous 
avons débuté avec une ado­
rable petite caille présentée 
sur un socle de foie de ca­
nard!

C’était déjà une mise en 
route plus que succulente 
mais M. Lejeune, grand 
seigneur, avait également 
inscrit une truite farcie, 
histoire de respecter le 
classicisme de tout repas 
d'apparat. L’arrivée du pa­
leron fut glorieusement ap­
plaudie. Ainsi que l'avait 
souligné avec à-propos M.

André Ledur, la cuisson du 
paleron doit être effectuée 
avec grand soin; la chair 
doit demeurer tendre, ne 
point résister à la lame du 
couteau.

En langage de spécia­
liste, il faut obtenir un 
mets qui se “coupe à la 
cuiller”. Pas si simple, 
e r o y e. z -m o i. Etant à la 
table de trois experts, soit 
Mme Odette Kahn, direc­
trice de la revue “Cuisine 
et Vins de France” (qui 
avait fail partie du jury 
initial); de M. Jacques Mi- 
linaire, directeur du journal 
“L’Hôtellerie”, et de l’émi­
nent viticulteur alsacien, 
M. Léon Beyer, facile il 
me fut de confirmer mon 
jugement personnel. La 
haute cuisine n’a que faire 
des ortolans; le gastronome 
n’exige pas le potage aux 
nids d'hirondelles à chaque 
repas et un humble paleron 
de boeuf, s’il est cuisiné 
scion les règles de l’art, 
peut trouver place sur les 
menus de grand envol.

Pour ce qui est de la 
carte, nous fûmes dans le 
ravissement avec un Ries­
ling Till de la “cuvée des 
éeaillers” — et signé Leon 
Beyer, bien entendu. Le 
château Coufran ’•1!) eut 
moins de succès, du moins 
à notre table: le sommelier 
fil le nécessaire. Le vin esL 
chose vivante, faut, il le ré­
péter et sujet à de mysté­
rieux avatars.

L’important est de ne pas 
faire un drame à propos 
d'une ou deux mauvaises 
bouteilles. Vous les rempla­
cez et l’incident est clos. 
Avec les champagnes Cli- 
quot-Ponsardin cl Ilenriol, 
aucun problème.

Le président André Ledur 
s’empressa de remettre à 
Pierre Menant un diplôme 
“ad hoc” qui, s’ajoutant au 
prix P r o s p e r Montagné, 
confirme le talent du jeune 
cuisinier Ce n'est pas que 
les cuisiniers recherchent 
les diplômes et ies parche­
mins mais n’est-il pas nor­
mal que suit, reconnu le

La vérité sur le buste de Mehta
Aux cntracles des con­

certs, salle Wilfrid-Pelle- 
tier, de nombreux curieux

mérite de ceux qui travail­
lent dans des conditions 
difficiles et “fignolent" ces 
plats grâce auxquels un 
grand restaurant recrute 
une clientèle de choix. M. 
Gilbert Lejeune compte 
trois Premiers prix Prosper 
Montagné, dans son équipe; 
pas étonnant que sa maison 
soit l’une des mieux fré­
quentées de Paris.

Raffinement suprême de 
la civilisation, la cuisine 
doit être hautement respec­
tée. La gastronomie n’est 
pas le loi. des richards: elle 
est, en fail, le privilège des 
hommes de goût. L’art cu­
linaire est menacé, même 
à Paris, par les abus du 
fonctionnel, trop entrepre­
nant “cousin” de lu faci- 
iiié. Gardien des traditions 
les plus vénérables, s'inspi­
rant toujours des préceptes 
d’Escoffier, Montagné e t 
Curnonsky, le club gastro­
nomique Prosper Montagné, 
de la Ville Lumière se veut 
un surveillant attentif, 
voire un juge sévère.

Qu’il ait choisi, en 1971, 
une remise à l’honneur 
d'un plat éminemment fa­
milial, montre bien que les 
gastronomes français ne vi­
vent pas dans les nuages, 
encore moins dans la lune, 
mais se préoccupent d’un 
retour à la s i m p 1 i c i t é. 
Donc, aimable ménagère, 
n’ayez aucune honte à cui­
siner un simple boeuf 
braisé avec un morceau 
“pris dans l’épaule”. Paris 
Je fait. Alors!

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 20 MARS 1971 DIS
l’auteur de cette monstruo­
sité. Rappelons donc les 
laits, puisque tout le inonde 
semble avoir oublié l’ori­
gine de cette chose (on a 
même vu le président de la 
Régie de la Place des Arts 
faire le tour du morceau 
pour trouver le nom).

Ce buste a été réalisé 
par Allait Stephens, femme 
sculpteur de Los Angeles 
lie nouveau “home” de 
Mehta), et, par un con­
cours de circonstances sur 
lesquelles il serait amusant 
d’enquêter, ce machin s’est 
retrouvé non plus à Los 
Angeles lwhere it belongs) 
mais à Montréal, P.Q.

Le buste de Zubin fut dé­
voilé (sic) il a deux ans, 
le 11 mars 1999.

se pressent, comme à l'é­
glise, autour de la “statue” 
de Zubin Mehta installée en 
permanence au Foyer 
Beauchemin (plus précisé­
ment en face du bar, d'où 
!a circulation intense).

On semble cependant 
moins attiré par le buste 
lui-même (un bronze) que 
par l’absence du nom de

Galerie Place Royale

VENTE
SPÉCIALE

PEINTURES ET 
DESSINS ORIGINAUX

Peintures. gravures. ohjeu d’art». meu­
bles anciens et rnudemei.

ENCADREMENT

Exclusivité 
cadre métol|»qU(5 
on <*luminium 
directem*nt du 
manufacturier

11)■ marqua ri«pc3»a

151 ouest, rue St-Paul 844-2307
(près de I t qlne Notre Deme)

Ouvert du lundi au vendredi — 9h a 7h. samedi jusqu'à 5h

Au Foyer 
des Arts Eaton, 

exposition-vente de 
Batik, par 

Judith Irany 
au neuvième étage

jusqu’au samedi 
10 avril 

chez

EATON

/wmmmsa

M

h Cocher §HEZ llARCOUX
Table française, fondue bourguignonne-, suisse et chocolat 

BAR SALON INTIME.
ambiance chaleureuse et atmosphère sympathique. 

ta grande famille du personnel vous y convie.

7733 BOUL TASCHEREAU BROSSARD
2IEME sortie sud pont Champlain

Réservation: JACQUES
676-0345

ON ROCK GARDEN
RESTAU R A NT TYPIQUEMENT ORIENTAL

LA MEILLEURE CUISINE CHINOISE DTriUNTSIC CUISINE BOURGEOISE
déjeuner d’hommes «faf

t
 (aires

• choix de vins sélection* 
- nrS

AU PIANO. GEORGE KLEIN
Il II POUR VOUS DIVERTIR
i l 4897, RUE BERRI

(anqle bout Si Joseph)
Slalionnement graluit

523-2858 Fîce 3 sorte metro Haner

Mît* SWNWS
DINER D’HOMMES D’AFFAIRES

BUFFET CHINOIS
Ftcl-tal

Air climatise 

LIVRAISON GRATUITE 
381 -8520 381 -8529 381-3991 
741 EST. RUE FLEURY c»n St-Hu6*t 

STATIONNE MENTGRATUIT A L’ARRIERE

F **»*•!

V, ? S)

reiUuiaM lu (ma gavrmvti

U U

m
GRILLADES SUR CHARBON DE 

BOIS de marque rouge
* FRUITS DE MER ★

Diners d'hommes d'affaires $1.75
3 salins a rlmrr

FRUITS DE MER
1012 FLEURY est — 384 2960

Liehuca complain 
Cartes rlr. crrrfil accaptaes

A
cAu ©otualfién.

SALLE A MANGER 
BAR-TERRASSE 
5414 Gatineau

Montréal______ _____ _ _
Tel. 733-2125

Pourquoi ne pas inviter votre 
famille à dîner cc soir. 
SPÉCIALITÉS: P'" in boeuf. Grilla­
des sur charbon dr : ns: Mets italiens. 
Cuisine continental! Fruits de mer. 

LICENCE COMPLETE

8551, boulevard SAINT-LAURENT 338-8393
Am sud du boulevard Métropolitain

Los

SCAMPIS 1
ça nous connaît!

et les fins connaisseurs Ç) 
nous le confirment régulièrement.

Aussi au menu : 
notre nouveau délice 

gastronomique.

SURF’N TURF
Filet mignon et scampis 
Garnis aux champignons, 

riz pilaff et pommes de terre 
Servi avec notre salade.

389-8263

DU NOUVEAU AU
restaurant

wm wfcw's
LICENCE COMPLETE

Tous Ins lundis soir, soiroo dr.s dsmos 
un vorre de vin rouge ou blanc gratis
2500 est. Bout Henri Boutessa n,.r.,n.i

RENDEZ-VOUS 
(SPECIAL)

AU CLUB 5000
4 S 7 lundi au vendredi 
Hors-d’oeuvre gratuits
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D’AMRIANCE ORIENTALE
Ü

PARTISANS OE HOCKEY S1 Apiès t.« ■, t.'t* vi*ne/il^'711 
nos r.iiv «i. ri ou *. mois chinois
çorv.Tln-M-,

il

5 LIVRAISON GRATUITE
i

il 937-9266-8 p
U 21 75 0 , Ste Catherine U
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v •** ; RESTAURANT-mmmi
TOUS IFS JOUHS

RÛTI CÔTE PRIMEUR 
DE BOEUF AU JUS„^

PUDDING YORKSHIRE ET 
PATATES AU FOUR

$425
LICENCE COMPLETE/

DINER D'HOMMES D'AFFAIRES 
OU

T ABLE D'HÔTE 
Cuisine Française ou Chinoise à son meilleur

Venez visiter notre Salle à Diner accueillante spécialement les 
Samedi et Oimanche Soirs pour y déguster notre BUFFET CHAUD 
et FROID en dansant avec le populaire ENSEMBLE MAURICE —

Bébé GROSS à l'accordéon 
Le dynamique ANDRÉ ARCHAMBAULT à l'orgue 
Une surprise vous attend tous les soirs à notre bar salon

Au BOURASSA
RESTAURA*!

Cun me lr dry aise al canadienne

BAR.SALON

nos ■/rr!A/Ht
★ la stnali grllf ti« marqua muge qui a lait 

nottH ff-fiiMUiii.
+ les fiti.fi lia mm «In chou

les I finiliii’N Suisses
la savoyarde al la bourguignonne

Chou fia vins qui sauta plaira 
au plus Im connais sauf 

Cale espagnol ni brésilien 
Omni ri homme» d’.lf faites 

SAU! RECEPTION IICfNCE COMPUTE 
fil SO EST. BOUt. HfNHI BOURASSA 

MONTH! Al RES 377 1.760

Tous les jours 
2 homards frais 

grilles ou bouillis 
garnitures comprises

$6.75

Spécial du dimanche 
cour enfants SI 25

LA MAISON DU BIFTECK

GEORGES STEAK HOUSE
Licnnrt? complete 
FRUITS de: MER

OlNERS D'HOMMES D'AFFAIRES
AU PIANO BAR

tou» le» soir»

10.175. bout. Pie-IX 322-2020

poulet
5000 EST, RUE SHERBROOKE

coinViau — Montréal. P.Q.
Pour Réceptions de Mariages, Anniversaires ou Meotlngs 

Signales: 255 2823
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340 est.
Ste-Catherme

IK 861 9495
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P01ll£t Do ré

àTorrcRëal* capitale de lev gsksiTPonomle en -AméPlQue, uous indice
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LE CHEF LEO MALLET
et Mme BELLA CARON 
du Pavillon.des Maritimes 
de l'Expo 6.7. vous invitent a 
vous rêgalgr de leuts délicieu> 
fruits de. mer à leur nouveau 
restaurant LA MER situé au 
1220 Crescent, au sud 
de Sie-Catfterirte.
RESTAURANT

bfl MER
■ DIMRS 0 HOMMES D'AFFAIRES SERVIS TOUS LES JOURS ^

866-4984

CHEZ PIERRE
dttu s 133?

RESTAURANT FRANÇAIS
A6<? Sf";ufl ch«f et eu- 
Ofieti re vous of>• r • « 
ipqcû'im.

• Oîne*s d'hommes d'affaires S1. 50 a S3 ûd
• TaW- d hôte gostronontqus 

Samedis *?t dimanches sous a S5 J5
• Aia eau- a oa (tir d* S3 25
C-.îtt -d - >2: iu vend delta*'» a U pu. 

wredi st cn«r.:he as 5S cm

1263 RUE LABELLE
Metro Bern-Demonttgny

843-5227

feLXjJjbrt
p EST R A ft T MUSEE
j • LiceKici^ !

f Salle dejrocefjtiorj 
1 Café thiâtrej • B^r-Saton

| 659 0(010 i J

T|20. c lemii
i

ri St •JÇr

FAITES VOS PLANS POUR
71P0ür1pÀQÜES AU RITZÿpMâm • v " wc $ . s
»- Nous sommes très heureux de vous informer > 
que ta première étape de notre projet:de rénovation 

v v>a Jysera bientôt terminée. "

Dès ie premier avril, cent nouvelles chambres 
ainsi que fa nouvelle réception èt le Palm Court.

POUR RESERVATIONS 842-4212

-b • ÏZ'Z-kiÿ •• jj kr *>
iù dti -, iirxaat»'

mm room
)- - - - - - - - - - - - - - - - ;- - - - - - - - - v

Spécialité:

rôti de bœuf

"GRAND PRIX”
^ Table cThôte, le soir: $5.95

Poet & Sherbrooke #45-1231
(»v -M/rr*r>n/«\ < .* </r /*.HOtelSom -rai

Recopiions & Banquets

En GRÈCE
PENDANT 

QUELQUES HEURES
cemmandei une salade potkiï* 
au heiiekiki. buvei un oui# ou 
un ratiina et écouter le musi­
que des laveiues et puis Iar­
ts* kali empeiter le bourouki 
danser te snleki de dirtade. te 
tout tu

£e
|k,Sabayon

le seul restauiant eu Ten 
sert la cuisina giacqus al 

* le cuisine fr>«(ii>e a 
/ comptai de 20 h 30. «te- 

aique des Tsvqrnao

466, rue ShrrbrooVa O.
(angle Un'.vsrsrty)
Executive Toners

Promenade dos ichar» — 288*0373
{Parking, rues Union et Kennedy)

RESTAURANT INC.
PRFSENTT

SON POULET EN PANIER À 1.75
EN SPECIAL TOUS LES SAMEDIS DE MIDI A 16 H 

ET LE LUNDI DE MIDI A 17 H 
Délicieux morceaux do poulet doius, pommes de terre frites 

et beignets au miel
EMMENEZ LES ENFANTS POUR EUX S1.2& seulement 

GRAND STATIONNEMENT 
DfCAHIE angle BOUGAINVILL6737-3ft3l

1* »

J

5%

, b Vous trouyerar a- 
U la page précédente

ti'àùtrés réclamés do-,
. f!l , . ... : ... v •SQ\ t ■restaürants.qui Contri-* 

i- ti.üent é faire de Mont- 
: rôal la capitale gastro-

' tiorriique de J'amèri- *
i ■•••> . • . -r. • V...t.-qu®/.V, .

CUISINE FKANÇA1SK
.WBofuvillûn â in rue Gatineau 7:: î-212.7 ;
Au Pil'd do Coohim I l63 rue Metcalfe s 10-210.7
Bounis<;i Rost- 1*150 est. IJ.-Buurashtt 2.22-6760
C'hez. Pierre I2i;;t Label le M2-.7 2 27
Laiiiruedue 42:7 .McGill S 1.7-2771
Lu Vioille Franco 50. r u e S t -»ïa cq u es S15-1575
Kestaurnnt Bruno 15.555 e.. Sherbrooke 612-7 î 71
La Vieille Kcmte Place Victoria >66-5057
Dueheksi’ Anne b.'iîHI St-llulHTt 273-12.72
La Picholelte 1731 St-l)cnis >r.->702
Auhirriîe La Belle

Poule
RM» St-Snlpiee 2SS-7770

Wayfarc Restaurant LîOfl South Service Roaii 
Dur val

6> 1-1 S:»7

Parrain et Marraine 170 St-Alexis M9-L7S0
Rest. Napoleon 1604 est, Ste-t‘all»criae 523-2105
\ù Coin *ie Pari* 6675 CV)le-d es- N e i ues 7;{îi-:L'«:i,
Aux Deux Chaîne* 12LS Ste-Catherinc est 522-1882:

poi: I.ET BAR-R-Q
\u Pmib't Dure 3 !U est. StC'Cat herinc >i.llîl-7

FRUITS DE .MER
Cir.md Motor ilotet 7700 Cotc-de-Lk's-xe 7:; 1-7821
l.e Porto Oc ou no
Pas illon de

146‘ï Melca Ile sf'i-21'1.7

l'Atlantique
New (i ran ad a

115 I A Peel st?i-i:n;s;

R instaurant 0026 houl. St-Laurenl is M522
KihNKeef SI0.7 houl. Deearie 7.13-1601
Host. La Mer 1220 Crescent S66-.10.84

CUISINE ESPAGNOLE
Chiite;!u Mailritl •70S Mont-Koval cs4 > 1.7-2811

STEAK HOUSE
Au Coin de Paris 667.7 Col.e-des-Neices 7 ;u-:;.;.7:i
DankofsSteak liou«*c 1 1 16 Peel > I ** -1 11!
F! Torn 1612 est. Fleurv t>7-7 !‘.7
(•eorijes Sionk House 10715 Pie l \ ‘.22-2020
•loe\ Steak House 1 I.V.» Metcalfe >l2-46:ts
<Juo Vadis
La Diligence ^lace

IUMI l nivcrsiu» ^66-1229

l'uiich 75S5 Deearie 731*7771
Klomlike Steak House 5S05 rieTraas-Canaria 744-4841
Le Bateau du Bifteck 220 houl. Lu hello 627-mi:;:;

: Au Menhir 
; Fireside Restaurant 
I Mister Steer 
I Hit/ Monaco 
l Le Toil Hom;e 
: Le Vieux Fiacre

(Hosejnêro)
HM2 est. I leiirv 
17-30 Van Horne 
|8f»A Ste-Fal herinc o 
S551 houl. St •Laurent 
5110 est. Sherbrooke 

165 est Blninville 
<Ste-ThcrCsc)

5M-2960. 
7 :ï7-:s::ii:*. • 
M.b- :j j

ws-srws;
2.VL37IS:

FONDUE SUISSK

4?
PAVILLON

HELENE de CHAMPLAIN
lia Sta -Holeoo

CUISINE FRANÇAISE — VINS EXCLUSIFS
Ouvert tout les jours 

***.viC4td*»12 J m h 14 h «I rtn 18 h*?1 30b 
STATIONNE MF N T GRATUIT
Raearvatioot 877-2372 

DlHfRS . CARTF BlANCHl AMfRlCAH CHARCfX

ii’I-r-t-

llRriurassît lt«*>lauranl 
IChtv .Marctiii\

Kl.'ifl psi, flenri*Honr;i'i>ji S2*J-I*7I»H * 
7l-»r» boni Tasi’boretiu l*7lî-ir» là ; 

sud. I;rossard

CLISINK CIIINOISK
: Humlxio Vill'.tue

! Hill \Voiiu*h 
GLtrlc (iarden Cafe 
^ Nanking ( a 6*
• On |{«iek fiarden
• Itubv Foo’n
• Skv Draifon
• Mandarin Garden
• Cafe
• Wintc Wah Rest.

I771J ch. des Source* 
Rierrelonds 

7îM»â houl. Deearie
.77 ouest. Launucheliero 
70 ouest. Lauaufbetieri* 

7II est. Fleurv 
7^ 17 houl. Deearie 
2177 o.. Slc-Cat heriua

iis I I 170 X;>

7;îi-s2ii2 
soi-MMi 
Mir.-isir»
*.s i -s7»2o

7:11-7701 :>>:

Mr,7 Bleurv sl l-XlMT:
25UU Hcnri-Hourassa est :?S!l-X2li.‘i •

CUISINE ITALIENNE
* Oa Ciuseppe
; Bianca Franco
* La Fcnicc Reslauratit

1126 ouest. Notre-Dame 
7112. St-Dominif|iie 
6H77 SainM Iiibert

CUISINE HONGROISE
'l’okav Supper ( ’lub 2022 Slanlev

CUISINE QUÉBÉCOISE
\ii Vieux Fort 120 Chemin St ••lean 

(La Prairie)

CUISINE canadienne:
1 Le Réveillon 7000 est. Sherbrook*

C t ISIN K CO NT IN FAT AI, F
!;!• C'a le limit; e

Grand Motor Ilolel 
•X Aux Cascade*

’ Kieno Restaurant

Magasin Woolen 
Kirkland

7700 COIe-de-Liess« 
Centre Rockland 
Centre Fairview 
•‘.717 St-llubert 
Les Galeries d’Aniou 
•iîl.iO Sherbrooke es!

CUISINE GRECQUE
■ Le Sabayon Klîfi ouest. Sherbrooke

CUISINE TUNISIENNE
; Le Kif 11'- Crescent

CUISINE VIETNAMIENNE
’ Hestiiuranl Vietnum Lncomh*

ÇJ
m le restaurant familial

• Mets italiens 
.• Steaks sur charbon de* boi»
Fruits de nier
• Cuisine continental 

Menu special pour enfants
EN HAUT

TLc CIjomrîirp ICoungt
tous Itf, soir», flame avec
ARMANDOS TRIP

•U cum frute d'udmintion 
1950 est, siirrtitoob 
p.«sPie*IX 2S4-4SSS 
St«ttor>n*me>tt qruluil

une calélcna en 
tout point inégalable

BUFFET CHAUD 
ET FROID

nxw roususoiuAacHrsoi iha/k

„ s;jo»
(nleitn __ _
eieuii de 12 en, $ J

GMmvJIaîacre

Service de uaiiour tii'.-tyonible 
pour ruunions d'alfaifcis. icocDails. 

coavoniiOMS al rotarpiioub de t, 
ménage dans notre salle de 

recuptiorii eu dans lo local de 
voire Choix.

Communiquée dit irwinfenunf 
av*c M. Renaud an composant 

695-5452 ou 697-8250 
KIRKLAND - SORTIE 3! 

TRANSCANADIENNE OUEST 
ET CHEMIN ST-CHARLES

UN ENDROIT UNiaue. 
Spécialités STCAKS SU X 

CHARBON DF BOIS 
FRUITS OF MER

LICENCE COMPLETE
Ornera Osâmes d'alleiree de S 1 95
11.30 h. » 230 h. a part* de l

salies of. receptions
N« manques pe« de vurte* 
noria riitco-club onani«4

ZODIAQUE
165 est. Blainville 430-3712

L Sia-Ttaraae lco»n Route 111 f

Irnarpner.^ "Uni tarrina de volaille, un rouget grille au fenouil, la co­
quelet farci Saint-Arnaud, un citron givre.

Imagina*, choisir librement... «Lorr.me 
non juge, mon avocat, mon nota»ra. 
mon aoen: oa voyage.

fcn mon âme eï conscience, j’irais a 
l'Auberge la Belle-Poule, non loin de ’s'égltse 
Notre-Dame {j'avais ouoiié mon curé), au 
coour du Vieux MontréaL au 406. rue Suint- 
Suipice. coin Saint-PauL

Imagine/, parla môme occd&pfr. H1* d^sauro'r les 
jambe'i à la di6COtfieque du Vieux Rafiot, s mue % 

juste au-dessous du restaurant.

Ah! S'"c'ê:ait oossibie „

PRESENTE SA TABLE D'HÔTE 
DELA SEMAINE

Oioix daSoapa noi pois canadienne, non- 
•omiT/. pntHxe du jour, vichjrsxoi*^, ju* 

pél6 maieon. mrJnn. pAM dr foie 
de Bouler, ooupr dr TruiUk.

Poulet
Vallée D’Auge 

S3.75
Filet de Sole 
Dieppoise 

S3.75
Médaillon de Boeuf 

Henri IV 
S4.25

LafguSnos aT pommes de tanr du jour, 
demerit d u petit choriot, co/c

SiotiontH'mrnf ft Hnldrlfiir 
«prAi 6 h p.m.

de crédit accepté** 
t tT»ruïê le dj munch e

f-UIL LCfc DE LA BOURSE - PLACE VICTORIA

866-3057

LE
MONDE DES 
RALAIS FINS

NOUS AIMONS LES FEMMES
ET VOUS...?
JEU DI S Ol R. P égaie; la lew me de foire *ie a un 
somptueux repas a ta façon RIB'N REEF 
Le prix de son repas tel au Kitfiquê sm notre menu ae 
’.ojs les jours, sera réduit de moit'e

rib’n reeü
: -8105BOUL.DÉCARIE. I eisesiruiou 

Réservations'735-1601 .
:0-;'ÿ r"'" Stationnement gratuit avec portier

Le restaurant le plus réputé 
à Montréal pour ses steaks 
et ses fruits de mer

•n:i-.-,K7i :■ 
371-1 u;:: 
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CHAMBRES FAMILIALES
POOR FIN M SEMAINE
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POUR REUNIONS,CONSUES,
RECEPnONS ET NOCES.

’ POUR LESSKJEURS-A STOWE, 
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<rr ■99moulin Rouge
Un grand spectacle de Tlbor Rudas qui vous transporta dans le décor 

et l'almosphère du célèbre Moulin Rouge.

Dinar à partir de 19 h. Représentations à 20h.45 et 23h.15; le samedi, 
à 20h.30,22h.30 et 24h.30. Réservations: 878-1688.

★ LILIANE MONTEVECCHI ★
t.e.i Parisiens ont dsjit apprécié ses talents 
tie danseuse et de comédienne alors qu elle était 
t'iine des vedettes du Casino de Paris, 
f nstiite, c'est Las Vegas qui lut conquis. 
Aujourd'hui, elle est ici pour vous 
charmer à votre lour.

DANNYDEAN
Il a oublié le nombre dos salles 
qu'il a déridées. Mais tous ceux 
qui l'ont vu se souviennent 
de sa verve qui tait tout oublier.

LES MARTYS
Ils viennent de terminer un engage­
ment au Folies Bergère du Tropicana, 
a Las Vegas. Retenez votre souftla, 
c.e sont dés équilibristei qui n'ont 
pus troidaux yeux.

LE CHATEAU CHAMPLAIN
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